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INVITATION AU VOYAGE



Bienvenue dans les Caraïbes !

Poissons multicolores, coraux de feu et eaux azurées… la liste des merveilles caribéennes est longue. Pour le plaisir, on en rajoute quelques-unes encore : températures chaudes, ensoleillement quasi constant, rythmes endiablés et douceur de vivre sans pareille.

Bienvenue en terre de mer, sur les traces de mythiques expéditions maritimes, menées au carrefour de l’Europe, des Indes, de l’Afrique et des Amériques. Vous voici au cœur du paradis des croisiéristes, qui naviguent avec bonheur dans ces eaux paisibles et chaudes, à bord de vastes paquebots ou sur des voiliers légers.

Au fil de l'eau, une identité caribéenne se dessine, moins politique – les conflits sont encore nombreux – qu’artistique, gastronomique ou encore linguistique. Les cultures des Caraïbes se sont forgées pendant les trois derniers siècles, à partir de la rencontre des peuples, des échanges, dans l'expérience de la violence et de l'exploitation esclavagiste et, fondamentalement, dans un intense métissage. Emerge alors une population bigarrée, souvent festive, bercée par les rythmes de danse et les musiques qui ont quitté les rives de la mer Caraïbe pour se propager dans le monde entier. Au détour d’un archipel résonne le calypso, plus loin, c’est tout un carnaval qui secoue les îles.

Baignée dans des eaux pures et éblouissantes, la Caraïbe se décline en mille facettes. Des Bahamas au nord, à Trinidad et Tobago au sud, en passant par Cuba, la Jamaïque et l’arc antillais, les Caraïbes se déploient en de multiples aventures, propres à séduire les voyageurs les plus intrépides comme ceux en quête de nonchalance et de tranquillité. Entre deux cocktails fruités, toutes voiles hissées, lancez-vous à la rencontre de ces terres envoûtantes et laissez-vous happer par les mystères de l’Atlantide, de l’île de Robinson Crusoé et des récits d’Hemingway…

L'équipe de rédaction



Les plus des Caraïbes
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DESHAIES - Port de Deshaies.
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Douceur de vivre, chaleur et ensoleillement

30 °C de moyenne pour profiter d’un bien-être sans égal. Comme nulle part ailleurs, la douceur de vivre s'exprime dans la nonchalance des démarches chaloupées, dans les sourires des visages joliment métissés, dans les accents chantants des conversations. Avec quelque 330 jours d’ensoleillement à Cuba, par exemple, la Caraïbe est un territoire gorgé de lumière et de chaleur. Les Bahamas se targuent d'ailleurs, à juste titre, d'être les îles de l'éternel printemps.



Des plages de sable fin aux eaux cristallines

Les îles, cernées par de superbes plages de sable aux divers coloris blanc, brun, rose, noir ou de galets, baignent dans l’océan Atlantique ou la mer des Caraïbes. Des séries d'îlots (cayos) plus beaux les uns que les autres évoquent un paradis terrestre. Les plus belles plages de la planète sont ici, partout autour de vous. Des milliers de kilomètres de côtes idylliques, sauvages et secrètes, protégées par des barrières de corail ou balayées par des vents réguliers et puissants, aux vagues doucement ondoyantes ou aux ourlets de rouleaux vigoureux, s’étendent, frangées de cocotiers ou d'amandiers.



Le temple de la plongée

Grottes secrètes, failles abruptes, cavernes gigantesques, tunnels étroits, ravins encaissés, tombants vertigineux, épaves de bateaux et d'avions, le catalogue des plongées sous-marines des Caraïbes est encore à compléter. Entre la plage de Grace Bay, dans les Turks and Caicos, la barrière de corail bélizienne, celle de Cozumel au Mexique ou de l'Isla de Roatan au Honduras, ou encore le Cayo Largo de Cuba, les possibilités sont si nombreuses que de nouveaux sites sont découverts chaque semaine. Si l'on ajoute à cette géographie sous-marine tourmentée une faune fantastique et des conditions de plongée optimales, on comprend que les îles se soient taillées une réputation de centre de plongée international incontournable et d’aquarium à ciel ouvert.





Une nature magnifique

Outre les plages, les Caraïbes offrent au voyageur en quête de paradis un éden à la fois sauvage et accueillant. Des centaines de rivières, d’espèces d'orchidées, de variétés de plantes à fleurs, d’oiseaux, des forêts tropicales humides ou d'altitude, des collines à perte de vue, des papillons endémiques, des savanes sèches, des cactus, des barrières de corail, et des centaines de variétés d'animaux marins, la Caraïbe est un véritable havre pour les amoureux de la nature.



Omniprésence de la musique et la danse

La musique et la danse sont des éléments indispensables du quotidien des locaux. Un séjour en terre caribéenne est une occasion rêvée pour vous plonger au cœur de la musique née de la rencontre entre l’Afrique, l’Amérique, l’Europe et la chaleur des îles. On y dansera le merengue, la salsa, le mambo, la bachata, le reggaeton...



Une culture originale et métissée

Extrêmement métissée, la Caraïbe mélange les genres et les couleurs avec brio. Terre de colonies, d'immigration désirée ou forcée, les influences se mêlent et les références s'entrecroisent. Européens, Américains, Amérindiens, Créoles ont tous laissé des traces dans la culture caribéenne. Le bouillon culturel, quasi palpable sur place, dit assez bien la spécificité de cette région, génératrice d'artistes talentueux dans tous les domaines (musique, littérature, peinture). Au carrefour des continents américain, africain et européen, les Caraïbes fascinent et envoûtent. Bariolées, festives et légendaires, les îles continuent d'exercer leur irrésistible attraction, multipliant les contradictions avec un sourire en coin et une malice étonnante.



Fiche technique



Idées de séjour

Les trois premières croisières sont assez typiques de l'offre des compagnies maritimes. Les deux suivantes sont des exemples de ce que vous pouvez faire en croisière individuelle. Nous avons choisi des options d’une semaine en moyenne (7 à 9 jours) qui sont les plus courantes et les plus populaires.




Nos spots coups de cœur dans toute la Caraïbe


Il est bien sûr très difficile de déterminer les plus beaux endroits de la Caraïbe, tant la région regorge de trésors. Voici donc une liste très subjective de nos coups de cœur.

[image: ] Santo Domingo, République dominicaine, plus ancienne ville du Nouveau Monde et métropole caribéenne surprenante et envoûtante.

[image: ] Valley of Desolation, Dominique, un territoire lunaire au cœur de l’île.

[image: ] Jost Van Dyke, Iles Vierges britanniques, pour ses plages infinies et ses collines verdoyantes.

[image: ] Anguilla, perfection caribéenne, avec sa nature vierge et ses plages blondes.

[image: ] Marie-Galante, pour son petit côté en retrait, oubliée des grands circuit et pourtant si charmante.

[image: ] Saba et Saint-Eustache, hors des sentiers battus.

[image: ] Port of Spain, Trinidad et Tobago, terre de métissage culturel.

[image: ] Isla de Roatan, Honduras, pour ses spots de plongée de premier plan, le long de la barrière de corail mésoaméricaine.







Porto Rico et Petites Antilles Nord avec Royal Caribbean

Ce parcours est proposé par Royal Caribbean, la compagnie américaine spécialiste de la croisière en Caraïbes. Il est plutôt complet et ne présente qu’une seule journée en mer, le reste du voyage, vous naviguez de nuit pour profiter de vos escales pendant la journée.

[image: ] Jour 1 San Juan, Porto Rico. Départ de San Juan à Porto Rico à 20h30. Vous êtes généralement arrivé la veille en avion, ce qui vous a laissé une soirée pour découvrir le joyau qu’est la vieille ville de San Juan. La journée du départ, profitez de vos dernières heures à terre pour arpenter les rues de San Juan, déjeuner au restaurant par exemple, puis rejoindre le quai d’embarquement. L’accès au bateau se fait souvent à partir de 15h car il y a de nombreux passagers à embarquer. Passez la soirée au restaurant du navire, à découvrir vos voisins de table – qui seront les mêmes pendant toute la durée de la croisière. Ne manquez pas une promenade digestive sur le pont.

[image: ] Jour 2 Sainte-Croix, Iles Vierges américaines. Vous avez navigué toute la nuit et le bateau accoste à 8h du matin sur Sainte-Croix dans les Iles Vierges américaines. Cette île est surnommée le « Jardin des Antilles », pour ses forêts tropicales et ses multiples possibilités de randonnées. Vous avez jusqu’à 15h-16h pour profiter de votre visite sur l’île. Et pour ceux qui ne souhaitent pas marcher, les rhumeries sont multiples à Sainte-Croix ! Le bateau repart à 18h.

[image: ] Jour 3 Philipsburg, Saint-Martin. Vous arrivez à Philipsburg, Saint-Martin à 8h du matin. Aujourd’hui, vous aurez l’occasion de faire du shopping dans les rues commerçantes de Philipsburg, ou bien de boire un café en terrasse en appréciant le charme des villas colorées. Vous pouvez aussi choisir de faire une excursion, proposée par Royal Caribbean, qui vous emmènera à l’intérieur de l’île ou sur l’une de ses plages. Retour au navire avant 18h. Le soir, vous pouvez par exemple profiter d’une des animations du navire, une comédie musicale ou bien un film en 3D diffusé dans le cinéma.

[image: ] Jour 4 Saint John’s Antigua. Comme les jours précédents, le navire a rejoint une nouvelle escale pendant la nuit et vous pouvez débarquer dès 8h du matin. On pourra faire le marché quotidien du village, qui recèle de mille saveurs. N’oubliez pas de visiter la cathédrale anglicane – l’accent britannique résonne partout dans l’île ! Ne manquez pas de rejoindre, en taxi par exemple, ou par le biais d’une excursion organisée, Nelson’s Dockyard situé à English Harbour. C’est l’attraction majeure d’Antigua, qui raconte les voyages du grand amiral Nelson. Retour au navire avant 18h. Si vous n’êtes pas trop fatigué ce soir, un spectacle comique a généralement lieu dans l’une des salles du bateau.

[image: ] Jour 5 Castries, Sainte-Lucie. Aujourd’hui, vous accostez une heure plus tard, à 9h. La croisière poursuit son chemin le long de l’arc antillais et vous avez l’occasion de découvrir Castries, la capitale de Sainte-Lucie, qui témoigne d’un riche passé colonial. Ceux qui préfèrent faire un peu de sport pourront s’essayer à la plongée sous-marine, soit du pont du bateau (des cours sont régulièrement dispensés) soit au départ de Castries. Soirée en mer.

[image: ] Jour 6 Bridgetown, la Barbade. Dès 8h du matin, les charmes de la Barbade vous attirent sur ses rives. Direction les rum-shops, les plages tranquilles de la baie de Bridgetown et les petits magasins de la rue principale. Retour sur le navire avant 18h. Vous avez encore le temps de profiter de la piscine à bord, avant d’aller dîner.

[image: ] Jour 7 En mer. C’est votre dernier jour de croisière et vous allez le passer en mer, car le navire remonte au nord vers San Juan. Vous avez ainsi tout le temps de profiter des multiples activités proposées à bord (en plus du farniente sur le pont). Mur d’escalade, mini-golf, solarium, billard, cours de remise en forme, etc.

[image: ] Jour 8 Retour. Vous accostez à San Juan à 6h du matin. Deux options : vous partez directement à l’aéroport, si votre billet d’avion est inclus dans la croisière, ou bien vous restez quelques jours de plus sur place pour profiter de Porto Rico, si vous avez réservé vos billets séparément.



Caraïbes Nord et Jamaïque avec MSC Croisières

Avec MSC, vous passerez deux journées en mer, mais vous ferez également une escale de plus en plus courante à Cozumel au Mexique. Attention, les escales sont généralement plus courtes sur les bateaux MSC et vous passerez donc beaucoup de temps à bord.

[image: ] Jour 1 Miami, Floride. C’est le port d’embarquement le plus prisé pour les croisières dans cette région. Miami est une destination à part entière, qui mérite d’être visitée plusieurs jours. Si vous ne choisissez pas le package vol + croisière, vous aurez plus de flexibilité pour rester quelques jours avant ou après votre croisière, et découvrir South Beach ou Little Havana. L’embarquement se termine à 19h.

[image: ] Jour 2 En mer. Les navires MSC sont tous équipés d’un spa, de salles de gym et de fitness, de clubs pour les enfants, de nombreux restaurants, bref de quoi occuper une journée en mer, tout en se relaxant. Le soir, vous pourrez profiter du théâtre qui présente des spectacles dans le style de Broadway.

[image: ] Jour 3 Falmouth, Jamaïque. Accostez à 9h à Falmouth, l’ancienne capitale de la Jamaïque, qui a gardé de belles preuves de son glorieux passé. Des maisons géorgiennes et des villas coloniales sont à découvrir au gré de votre balade dans les rues. Et ne ratez pas l’occasion de goûter aux spécialités de l’île. Retour avant 17h au bateau, ce qui laisse le temps de profiter de la fin de journée sur le pont.

[image: ] Jour 4 Georgetown, Iles Caïman. L’attraction principale se trouve en fait à quelques kilomètres de Georgetown : Seven Mile Beach est l’une des plus belles plages des Caraïbes. Vous avez l’occasion de faire ce que l’on fait de mieux aux Caraïbes : farnienter sur la plage ! Mais pas trop longtemps car le bateau repart à 16h…

[image: ] Jour 5 Cozumel, Mexique. C’est l’une des destinations en vogue pour les croisières. Dès 10h du matin, débarquez pour découvrir cette île magnifique très prisée des plongeurs. Le commandant Cousteau y est même intervenu afin de faire déclarer le paysage sous-marin parc national. A vos tubas !

[image: ] Jour 6 En mer. Vous avez la journée pour reprendre des forces après l’expérience de la plongée et préparer votre prochaine excursion.

[image: ] Jour 7 Great Stirrup Cay, Bahamas. A 8h du matin, vous voilà sur l’un des sites les plus mythiques de la Caraïbe : les Bahamas. Le nom seul évoque ciel bleu, mer turquoise et translucide, cocktails sous les cocotiers. Le rêve est à portée de main. De retour à bord, passez votre dernière soirée sur le pont, à regarder le soleil se coucher sur la mer…

[image: ] Jour 8 Miami, Floride. Retour et débarquement à 7h du matin, afin de reprendre l’avion.



République Dominicaine et Petites Antilles Nord avec Costa Croisières

Cette croisière existe avec ou sans billet d’avion inclus, ce qui vous permet de passer plus de temps en Guadeloupe (le port d’embarquement) si vous le désirez.

[image: ] Jour 1 Pointe-à-Pitre, Guadeloupe. Vol en provenance de Paris ou province, arrivée en fin d’après-midi à Pointe-à-Pitre en Guadeloupe. Transfert de l’aéroport au port de Pointe-à-Pitre pour l’embarquement à partir de 17h. Première soirée à bord, découvrez les différentes animations proposées. Départ du navire à minuit.

[image: ] Jour 2 En mer. Le navire rejoint l’île Catalina, en République Dominicaine, ce qui prend une journée. Vous pouvez donc profiter de ce temps calme pour essayer une ou plusieurs des activités à bord (piscine, simulateur de course automobile, spa, cours de cuisine, et même shopping dans la galerie des magasins). Le soir vous pourrez dîner au restaurant, avant d’aller assister à l’un des spectacles proposés.

[image: ] Jour 3 Ile Catalina, République dominicaine. Voici votre première escale, vous pouvez débarquer dès 7h30. L’île Catalina se situe juste en face de la Romana, l’une des plus grandes villes de République dominicaine. Vous avez le choix entre prendre du bon temps sur les plages de l’île, ou bien visiter la capitale, Santo Domingo, superbe ville coloniale à deux heures de route du port. Si vous optez pour une excursion proposée à bord, vous êtes sûr d’être de retour à l’heure ! Soyez prudent, le bateau repart à 17h…

[image: ] Jour 4 Tortola, Iles Vierges britanniques. Arrivée à midi à Tortola, la plus grande des îles de l’archipel. C’est la capitale et c’est ici que tout se passe sur le plan du shopping et des bars. Vous pouvez également visiter les Jardins Botaniques J’R O’Neal, qui présentent de magnifiques exemples de fleurs tropicales. Retour avant 18h au bateau.

[image: ] Jour 5 Marigot, Saint-Martin. Dès 8h du matin, Marigot, la capitale de la partie française de Saint-Martin, se dévoile sous vos yeux. Vous avez la journée pour explorer ses bâtiments historiques et profiter de ses rues commerçantes. De retour sur le bateau en fin de journée, mettez une tenue de soirée pour assister à une pièce de théâtre ou bien partez guincher en discothèque jusqu’au bout de la nuit… mais attention l’escale du lendemain commence tôt !

[image: ] Jour 6 Saint-Kitts. Ce matin, préparez-vous pour une journée de plongée sous-marine. Saint Kitts est le paradis des plongeurs. C’est un plaisir de découvrir les fonds marins, d’autant que l’île est plutôt préservée du tourisme de masse. Les poissons sont donc nombreux.

[image: ] Jour 7 Roseau, Dominique. Voici la dernière escale du voyage et ce n’est pas l’une des moindres. La Dominique séduit les amateurs de randonnée, avec ses paysages escarpés, ses rivières bordées de végétation tropicale et son climat très doux. Il peut être intéressant de réserver une excursion qui vous emmènera au cœur de l’île pour la journée. Le soir, délassez-vous dans la piscine ou sur le pont du bateau.

[image: ] Jour 8 Pointe-à-Pitre, Guadeloupe. Arrivée à 8h du matin dans la capitale de l’île. Vous aurez le temps de faire quelques courses ou une dernière promenade avant de reprendre l’avion pour la métropole.



De Miami aux Bahamas en bateau à moteur

Comptez dix jours pour cet itinéraire, à réaliser avec un bateau à moteur qui peut atteindre une vitesse de croisière de 15 à 25 nœuds par heure. L'idéal, durant ce voyage, est de profiter de toutes les infrastructures des Bahamas en matière de tourisme et notamment de loisirs.

[image: ] Jour 1. Arrivée à Miami en fin de journée. Si vous n'êtes pas trop fatigué, profitez de la soirée dans cette ville magique.

[image: ] Jour 2. Direction les Bahamas. Dans la matinée, récupérez votre bateau au port de Miami et préparez votre traversée. Il faut compter 50 miles pour rejoindre le nord de l'archipel (soit 2 ou 3 heures de voyage). On pourra se mettre au mouillage vers les Biminis ou Cat Cay.

[image: ] Jour 3. Plongée dans les Biminis. Explorez la zone, c'est ici qu'aurait sombré l'Atlantide ! Des magasins de location de matériel sont installés au port.

[image: ] Jours 4 à 6. Nassau et Tongue of the Ocean. Située sur l'île de New Providence, la capitale de l'archipel réserve une jolie balade dans ses rues historiques, ponctuées d'édifices coloniaux. On profite aussi de ces jours à terre pour découvrir l'histoire de la piraterie au musée Pirates of Nassau. Entre l'île de New Providence et celle d'Andros, au sud-ouest, s'étend Tongue of the Ocean, « la langue de l'Océan ». Un vaste canal peu profond, qui réserve des séances de plongée et snorkelling magnifiques.

[image: ] Jours 7 et 8. Vers les Northern Exumas. On peut découvrir les jolies petites baies qui ponctuent cet archipel tout en longueur, en s'arrêtant à Highbourne Cay Marina ou Warderick Wells.

[image: ] Jour 9. Remontée vers le nord. Il faut compter plusieurs heures pour rejoindre Chub Cay, au nord de New Providence. On pourra toujours s'arrêter sur la route à Adelaïde Village. Soirée à Chub Cay.

[image: ] Jour 10. Retour à Miami. Quittez Chub Cay au matin pour rejoindre la splendide métropole floridienne. Arrivez en fin d'après-midi pour profiter une dernière fois du rythme enjôleur des Caraïbes.



De la Martinique à Sainte-Lucie à la voile

Comptez douze jours au total pour cet itinéraire, à réaliser en croisière individuelle. Il permet de s'acclimater à la Caraïbe et au voilier pendant les premiers jours autour de la Martinique, puis de se lancer dans une traversée un peu plus longue vers Sainte-Lucie.

[image: ] Jour 1. Arrivée à Fort-de-France en fin de journée. On a ainsi le temps de rejoindre le Marin en taxi, pour découvrir son bateau. Première nuit au port.

[image: ] Jour 2. Préparatifs de croisière. Il faut faire les courses de dernière minute et s'approprier le bateau. On vérifie qu'on a bien tous les équipements nécessaires à bord. On aura le temps d'aller se baigner sur une petite plage des environs.

[image: ] Jour 3. En route ! Naviguez vers l'ouest et le rocher du Diamant. En fonction des conditions, on arrive dans la journée au pied de ce fameux rocher, seulement habité par les oiseaux.

[image: ] Jours 4 et 5. On vogue maintenant vers le sud et l'Anse des Salines. Paysage de rêve par excellence, cette longue plage de sable blanc réserve une expérience toute caribéenne.

[image: ] Jour 6. Direction Sainte-Lucie. Il est temps de s'aventurer plus au sud et de rejoindre l'île de Sainte-Lucie. A la fin de la journée, on atteint Rodney Bay, l'une des marinas les plus connues de l'île. On passe la soirée à terre.

[image: ] Jour 7. Pigeon Island National Park. Prenez le temps de découvrir ce magnifique parc national, situé sur une presqu’île à 4 km au nord de Rodney Bay. C'est ici qu'a lieu le festival de jazz.

[image: ] Jour 8. Soufrière. On reprend la mer pour rejoindre Soufrière au sud de Rodney Bay. On passe la soirée au mouillage pour se reposer avant la randonnée du mont Petit Piton.

[image: ] Jour 9. Petit Piton. Mettez pied à terre et rejoignez en taxi le début du sentier qui mène au sommet de Petit Piton. Vous pourrez y voir le cratère qui bouillonne encore.

[image: ] Jours 10 à 12. Retour vers le Marin. En fonction des conditions météo, il vous faudra plusieurs jours pour remonter au Marin et rendre votre bateau.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Plage de Maracas Bay.
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Les Caraïbes en 20 mots-clefs




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Savoir reconnaître ses limites en croisière individuelle, et demander l'assistance d'un skipper.

[image: ] Etudier avec attention la carte de navigation et se renseigner sur chaque mouillage, afin d'éviter les accidents.

[image: ] Suivre avec attention les prévisions météorologiques et respecter les recommandations en cas de mauvais temps.

[image: ] Faire valider sa clearance à chaque entrée de port, afin de payer sa taxe de séjour dans chaque île.

Ne pas faire

[image: ] Sous-estimer les temps de traversée en croisière individuelle. C'est la base. Il faut absolument tenir compte de ces trajets, qui peuvent varier du simple au double en fonction de la météo.

[image: ] Ne pas respecter les consignes de sécurité en croisière sur paquebot, sous peine d'être exclus du voyage.

[image: ] Laisser son bateau (et toutes ses affaires) dans un endroit peu sûr. Ne soyez pas naïfs !







Arc antillais

Il suffit d’observer la forme de l’archipel antillais pour comprendre cette appellation : une courbe naturelle harmonieuse que les îles dessinent en pointillé, des Iles Vierges à Grenade, les deux extrémités de cet arc régulier. Bordé par l'océan Atlantique à l'est et par la mer des Caraïbes à l'ouest, l'arc antillais s'allonge sur une longueur d'environ 1 500 km et compte une centaine d'îles. Selon les acceptions, il englobe aussi parfois les Grandes Antilles au nord.



Atlantide

On a retrouvé la cité mythique perdue au fond des mers dans les eaux bahaméennes. Depuis Platon, les anciens Grecs pensaient que l’île fabuleuse de l’Atlantide, détruite par un tremblement de terre et engloutie par la mer, se trouvait au-delà du détroit de Gibraltar (cf. Timée, un des derniers dialogues de Platon). En 1968, la découverte d’énormes blocs de calcaire soigneusement alignés sur quelques 800 m de fond et formant une sorte de route sous-marine, près de la côte de North Bimini, a renforcé l’hypothèse selon laquelle l’Atlantide se trouverait dans l’archipel des Bahamas. Les plongeurs peuvent découvrir sans difficulté cette voie impressionnante qui se déploie près du rivage à seulement 7 m de profondeur.



Cabotage

En croisière individuelle, on « cabote » régulièrement, c’est-à-dire que l’on navigue entre îles rapprochées, pour jeter l’ancre dans de petites criques et accoster dans les ports de plaisance. C’est sans doute la manière la plus agréable de découvrir les îles caribéennes, en bateau. Les Petites Antilles, et notamment les îles Saint-Vincent et Grenadines, sont la destination idéale pour ce type de croisière.



Calypso

Un genre musical qui connut son heure de gloire internationale dans les années 1950, popularisé notamment par Harry Bellafonte, et qui reste aujourd’hui une musique très populaire dans plusieurs îles des Caraïbes. Son évolution conduit à l’émergence de nouveaux courants comme la soca ou le rapso, des courants qui viennent concurrencer les formes traditionnelles du calypso auprès des jeunes.



Carnaval


[image: ]

LE GOSIER - Carnaval des enfants au Gosier.

© Vincent FORMICA



A plusieurs reprises dans l’année, la Caraïbe se trémousse au rythme des différents carnavals qui animent chaque île. Les fêtes du carnaval sont très populaires et donnent lieu à des festivités colorées et originales. Etalés sur plusieurs jours, voire plusieurs semaines, les carnavals sont les événements à ne pas rater pendant la croisière, notamment à Cuba, en République dominicaine et à Trinidad et Tobago. Renseignez-vous à l’avance sur ceux qui ont lieu pendant votre séjour.

La plupart des carnavals, de La Nouvelle-Orléans jusqu’à Trinidad & Tobago, ont lieu en janvier et février, du dimanche qui suit l’Epiphanie jusqu’au mardi Gras. Parmi les exceptions, ceux de Cuba (Santiago et La Havane notamment) ont lieu en juillet/août, et le junkanoo des Bahamas se tient fin décembre.



Catamaran

C'est probablement la meilleure option pour se lancer dans une première croisière individuelle caribéenne. Avec ses vastes coques, sa cabine qui permet de voir à 360° et surtout son trampoline, le « cata » est un excellent moyen de profiter du climat caribéen.



Clearance

C’est la formalité à ne pas oublier lorsqu’on est en croisière individuelle. A chaque fois que l’on accoste dans un pays, il faut se déclarer à la douane, généralement installée dans le port de plaisance, et s’acquitter de la clearance, une taxe de séjour.



Excursion

Les excursions à terre ne sont pas incluses dans le prix d'une croisière organisée. A vous de décider si vous souhaitez en profiter. Elles offrent généralement la possibilité d’explorer une demi-journée ou une journée la ville où vous accostez. On peut les réserver à l’avance ou bien se décider le jour même en fonction des compagnies.



Farniente

Qu’il est doux à l’oreille ce mot italien qui signifie « ne rien faire » ! C’est sans doute le maître mot des vacances dans les Caraïbes… Lézarder sur la plage, musarder dans les ruelles des villages, flâner aux terrasses des cafés, nager paresseusement dans des eaux translucides, bref, ne rien faire… tout un programme !



Habitations créoles

A l’origine, ces habitations des colons regroupaient une demeure très vaste aux multiples affectations. Par extension, le terme désigne le domaine du propriétaire d’une plantation de canne à sucre ou de champs de tabac. Elle se compose donc du logis et des dépendances, des logements des domestiques, de la cuisine, des bâtiments de l’administration du domaine, des magasins pour entreposer les marchandises, des ateliers, ou hangars de fabrication, ainsi que des tristement célèbres cases nègres où s’entassaient les esclaves. L’habitation créole est un modèle dans l’agencement, la lumière et l’aération comme dans la conservation de la fraîcheur. Les bois utilisés sont l’acajou ou le courbaril.



Megaship

Ce sont les plus gros bateaux de croisière qui naviguent dans les Caraïbes. Ils peuvent accueillir jusqu’à 4 000 passagers et fonctionnent comme des villes autonomes. Tout y est, du coiffeur aux multiples restaurants, en passant par le casino ou la piscine.



Mini-croisière

Voici une nouvelle offre qui se développe chez les croisiéristes depuis quelques années. D’une durée de 4 à 5 jours seulement, ces croisières visent à attirer un public jusqu’ici peu tourné vers ce type de voyages. Ainsi, les voyageurs qui disposent de peu de temps (traditionnellement la croisière s’adressait plus aux retraités) et ceux qui n’auraient pas un gros budget peuvent expérimenter la croisière. C’est aussi un bon moyen de tester ce type de séjours avant de se lancer pour une durée plus longue.



Mouillage

Le mouillage désigne un abri sûr pour amarrer un bateau sur son ancre, le long des côtes. Pas de vent, ni de vagues et une profondeur suffisante pour tenir compte du tirant d’eau du bateau sont trois critères indispensables. Les petites criques caribéennes regorgent de ce type d’endroits. Les cartes marines les indiquent précisément, mais il faut aussi tenir compte des conditions météo pour choisir son mouillage.



Ouragan

C’est l’un des phénomènes naturels les plus impressionnants de la région. Il est fortement recommandé de planifier votre croisière en dehors de la saison des ouragans (entre juin et novembre), sous peine de voir votre voyage annulé (voire pire).



Port d’embarquement

C’est de là que part votre croisière organisée. Généralement, il vous faut rejoindre cette ville par vos propres moyens et le transport n'est pas toujours inclus dans le prix de la croisière. Pour les Caraïbes, les principaux ports d’embarquement se trouvent aux Etats-Unis, à Miami en Floride ou à la Nouvelle-Orléans en Louisiane. Profitez de votre voyage pour y passer quelques jours avant ou après votre croisière.



Pirates des Caraïbes

Après la découverte du Nouveau Monde, les conquistadors explorent la terre continentale qui recèle enfin les richesses tant recherchées, la plus connue de ces terres étant le Pérou (or et argent). Les Grandes Antilles (Cuba, Hispaniola et Porto Rico), qui n’avaient pas fait le bonheur de la couronne espagnole, au début, deviennent de précieux relais stratégiques. Les Petites Antilles, comme la Guadeloupe et la Martinique, sont également utilisées pour le ravitaillement. Les voies maritimes se dessinent, et l’organisation se met en place. Les précieux butins ne manquent pas d’attiser de nombreuses convoitises : officielles, semi-officielles ou individuelles. Bienvenue à la grande époque des pirates et des flibustiers ! Tout un monde « parallèle » se met en place. Ces aventuriers ont leurs îles (celles qui sont inoccupées, comme Saint-Martin à ses débuts ou La Tortue, la plus célèbre), leurs repaires, leurs coutumes. La cible : les navires espagnols et leurs cargaisons… Le phénomène prend une telle ampleur que la sécurité devient un des premiers soucis des Espagnols et de tous ceux qui s’aventurent dans la zone de turbulences. Une flotte est maintenue en permanence dans la Caraïbe et on oblige les navires à faire route en convoi, protégés par des bâtiments de guerre. C’est de cette époque que datent les premières fortifications, rapidement érigées pour protéger les îles et les points de relais. La piraterie a perduré dans la région jusqu’au XVIIIe siècle, faisant trembler les aristocrates de toutes les nations européennes. Parmi les nombreux personnages qui ont semé la terreur dans la Caraïbe, le plus légendaire est Edward Teach (1680-1718), surnommé « Barbe Noire » (Blackbeard).



Rum-shop

En terre caraïbe, le rum-shop est une institution. C’est, partout et pour pas cher, le lieu par excellence de socialisation. Il se présente généralement sous la forme d'un petit étal comportant un bar, souvent une terrasse, équipée de deux ou trois tables et de quelques chaises. En plus de la musique et des boissons fraîches, le visiteur y trouvera des renseignements pratiques ainsi que des cigarettes, s’il le désire. Debout ou assis, le rhum vous aidera probablement à rentrer dans des conversations que vous auriez jugées inopportunes en d’autres circonstances.



Skipper

Deux options s’offrent à vous si vous partez en voilier. Soit vous avez les connaissances nécessaires pour barrer vous-même, soit vous faites appel à un skipper, le temps de votre voyage. C’est alors lui qui sera capitaine du bateau et qui vous dirigera sur les manœuvres en mer et le long des côtes. C’est aussi un très grand avantage si l’on ne connaît pas la zone, car le skipper saura trouver les bons spots pour vous.



Snorkeling

Masque, palmes et tuba sont les armes nécessaires pour s’attaquer à cette activité qui est pratiquée partout sur les îles. Les meilleurs sites sont répertoriés et des sorties sont organisées dans tous les hôtels. La moindre baignade peut révéler des fonds sous-marins intéressants, et le snorkeling est de rigueur dans un programme de vacances aux Caraïbes. Emportez votre propre matériel, vous ne le regretterez pas. En cas d’oubli, les boutiques locales et centres de plongée en proposent à la vente.



Stabilisateur

Ce sera votre meilleur ami si vous effectuez votre croisière sur un paquebot. Sachez que tous les navires sont équipés de ces stabilisateurs, qui permettent aux voyageurs de ne pas ressentir le mal de mer. A part en cas de tempête, vous n’avez pas à vous soucier de ce problème.

Si vous naviguez en voilier, munissez-vous de patchs anti mal de mer, ils fonctionnent très bien.



Survol des Caraïbes


[image: ]

SAINTE-ANNE - Plage de La Caravelle à Sainte-Anne.

© Tom Pepeira – Iconotec



Avec son complexe d’archipels discontinus, le domaine Caraïbe fait la liaison entre les continents américains du Sud et du Nord. On le surnomme ainsi « la Méditerranée américaine » ou « la Méditerranée du Nouveau Monde ». Sa surface varie en fonction des acceptions. Afin de bien recenser tous les ports d'embarquement, nous définissons ici l'espace Caraïbe dans son sens le plus large, en englobant le golfe du Mexique, la péninsule du Yucatan et les côtes vénézuéliennes. On parle alors de Grande Caraïbe ou Bassin de la Caraïbe, par opposition à la Caraïbe insulaire ou archipel caribéen, qui n'inclut que les îles.

La Guyane française, le Guyana et le Suriname sont reliés historiquement et culturellement à la Caraïbe. Pourtant, nous avons choisi de ne pas les inclure dans ce guide car, d'une part ces trois territoires sont situés à l'extérieur du Bassin Caraïbe et, d'autre part, ils ne figurent pas sur les circuits des croisiéristes.



Géographie

Très vaste, cette région comprend, outre l'archipel antillais, les régions côtières des pays entourant les deux bassins des Caraïbes (mer des Caraïbes et golfe du Mexique). La zone est limitée au sud, à l'ouest et au nord par le continent américain, à l'est par la presqu'île de Floride, les Bahamas et les Antilles. La mer des Caraïbes couvre une superficie de 2,5 millions de km2.

Cet ensemble régional présente un environnement physique varié de plaines et de chaînes de montagnes (dont le point culminant est le pic Duarte à 3 175 mètres d'altitude en République dominicaine), des appareils volcaniques imposants, une faune et une flore diversifiées et un climat tropical. Toutefois, les risques naturels sérieux (cyclones, tremblements de terre...) viennent tempérer ce tableau idyllique.

[image: ] Bassins maritimes. La caractéristique principale des Caraïbes, celle qui a rythmé toute leur histoire et leur évolution, reste bien sûr la multitude de bassins maritimes. Le contrôle des mers a toujours préoccupé les empires coloniaux qui se sont disputés le territoire depuis le XVe siècle. Aujourd'hui encore, de nombreux navires de commerce et de tourisme transitent par ces mers. En outre, de nombreuses activités humaines reposent sur l'exploitation des ressources de la mer et du littoral (pêche, extraction du pétrole et du gaz et toutes les activités touristiques et sportives). Ces bassins maritimes profonds sont traversés de courants puissants qui laissent des eaux chaudes en surface. Au nord de l'île de Cuba, la mer des Antilles et le golfe du Mexique se referment par le canal du Yucatán et par le détroit de Floride. De là naît le fameux Gulf Stream, qui longe les côtes de la Floride.



Les pays traversés

Nous avons choisi de séparer la zone en six parties.

[image: ] La première, le golfe du Mexique, commence par la Floride, avec Miami – port d’embarquement très courant pour les croisières organisées – et les Keys. Cette zone se poursuit avec la Louisiane et le Texas, où se trouvent respectivement les villes portuaires de la Nouvelle-Orléans et de Galveston, autres ports d'embarquement des croisiéristes.

[image: ] Les Grandes Antilles et îles Lucayes. Les Grandes Antilles couvrent 90 % de la surface de toutes les îles des Antilles. Cuba, la plus grande et la plus occidentale des îles, s’étire vers l’île d’Hispaniola, divisée en deux pays, Haïti et la République dominicaine. Puis, à l’Est, vient Porto Rico. Au sud de Cuba, émerge la Jamaïque. A ces quatre grandes, on ajoute les petites îles Caïman ainsi que les îles Lucayes, un archipel composé des Bahamas et des îles Turques et Caïques. Cet archipel ne baigne pas dans la mer des Caraïbes, mais il y est rattaché tant sa culture et sa physionomie s’en rapprochent.

[image: ] Le nord des Petites Antilles. On sépare ici l’arc Antillais en deux parties. Le nord des Petites Antilles débute aux Îles Vierges britanniques, voisines des Îles Vierges américaines. Anguilla, Saint-Martin, Saint-Barthélemy, Saba et Saint-Eustache prennent la suite vers le sud. Saint-Kitts-et-Nevis, puis Antigua et Barbuda, rejoignent la Guadeloupe, plus grande île du groupe.

[image: ] Le sud des Petites Antilles. Voici la suite de l’arc Antillais. La Dominique, dans le prolongement de la Guadeloupe, marque le début du sud des Petites Antilles. Toujours dans l’axe antillais, la Martinique émerge, soutenue au sud par Sainte-Lucie, Saint-Vincent-et-Grenadines et Grenade. La Barbade ferme la marche.

[image: ] Le sud de la mer des Caraïbes. L’entrée orientale est marquée par l’archipel de Trinidad et Tobago, émergé à quelques kilomètres au nord des côtes vénézuéliennes. En longeant cette côte vers l’ouest, on rencontre ensuite les îles vénézuéliennes (Isla Margarita et Los Roques). Puis, les Anciennes Antilles néerlandaises, Aruba, Bonaire et Curaçao, bouclent le domaine caraïbe, en revenant sous la Jamaïque. A cela s’ajoute le littoral et les îles de Colombie.

[image: ] L’ouest de la mer des Caraïbes. Enfin, en longeant le golfe vers l’ouest, on passe en Amérique Centrale. S’alignent ainsi le Panama, le Costa Rica et le Honduras. On atteint ensuite la péninsule du Yucatan la Riviera Maya au Mexique, et les îles de la barrière de corail du Belize. Egalement surnommée la « Caraïbe occidentale », cette région permet aux voyageurs de découvrir l'histoire maya, ainsi que de nombreux sites de plongée plus intimes que dans les Bahamas.



Risques volcaniques

Outre les phénomènes climatiques, les autres risques naturels dans cette région sont liés aux mouvements tectoniques et aux éruptions volcaniques. Les géologues étudient et surveillent le mouvement de subduction de la plaque de Cocos sous la plaque Caraïbes, responsable de tremblements de terre qui affectent régulièrement la zone. On se souvient tristement de Port-au-Prince, la capitale d’Haïti, qui fut presque entièrement détruite en 2010. Autre tragédie célèbre, l'éruption de la montagne Pelée en 1902, qui anéantit la ville de Saint-Pierre (Martinique).



Climat

C’est ce qui fait la réputation de la destination : ses moyennes de températures élevées, un écart faible de températures entre les saisons et une pluviosité répartie entre une saison humide et une saison sèche. Certaines régions, placées « sous le vent » par rapport aux alizés (vents dominants qui viennent de l'Est dans les Antilles), souffrent toutefois de périodes de sécheresse. L'ampleur des domaines maritimes favorise l'humidité et a un effet modérateur sur les températures. En Floride, dans les îles Bahamas et même dans la partie occidentale de Cuba, le régime subtropical entraîne une baisse des températures en hiver et peut provoquer, à cette époque de l'année, un temps incertain avec des vents du Nord et des mers agitées.



Risques climatiques

Le risque climatique le plus fréquent dans les Caraïbes provient des ouragans et des dépressions tropicales qui circulent du 1er juin au 30 novembre et peuvent causer des dommages considérables. Le National Hurricane Center (NHC) basé à Miami (Floride) est chargé de la détection et de l'étude des ouragans pour la zone Atlantique-Caraïbes-golfe du Mexique. Ces dernières années, on se souvient des ouragans destructeurs Katrina et Wilma (2005), Ike (2008) ou Sandy (2012). Début octobre 2016, l'ouragan Matthew fais des dégâts en Colombie, en Jamaïque, à Cuba, aux Bahamas et surtout en Haïti (plus de 1 000 victimes).

[image: ] Notez que compte tenu de ce risque, l'automne dans les Caraïbes est également paradisiaque. L'eau est à température parfaite, il fait moins chaud qu'en été et l'humidité baisse. Et puis, les hôteliers cherchent à attirer le voyageur en cette basse saison, les prix sont donc tout doux. Il y a par conséquent des avantages à visiter les Caraïbes pendant cette période. Il vous suffit de prendre quelques précautions. Première chose, prenez une assurance de voyage (qui offre notamment la possibilité d'annuler son vol/sa croisière). Egalement, lisez bien les clauses concernant les ouragans, lorsque vous réservez votre croisière (certaines compagnies ne remboursent qu'en partie en cas d'incapacité de voyager). Si vous naviguez par vous-même, sachez que la probabilité d'ouragans violents en dessous de 10° Nord (soit au niveau d'Antigua et Barbuda) est presque nulle. Voguer vers le sud est donc une option très intéressante pour cette période.

Enfin, tenez-vous informé. En cas de phénomène climatique, les médias diffusent en boucle les précautions à prendre et l'évolution de la situation.




Les îles caribéennes sans ouragan (ou presque)

Notons que la partie la plus méridionale du bassin n'est que très peu touchée par les cyclones. On peut donc aller se prélasser toute l'année dans les îles suivantes : Trinité-et-Tobago, Aruba, Bonaire et Curaçao, la Barbade et Grenade. Cette remarque doit toutefois être tempérée par le paramètre d'inconnu qu'avancent tous les climatologues. Certes, statistiquement, ces îles ne sont presque pas touchées, mais le risque existe toujours.






Environnement – Écologie

Les Caraïbes jouissent d’une biodiversité exceptionnelle. Plus de 13 000 espèces végétales (dont près de la moitié endémiques) sont recensées dans la région. Même constat pour les oiseaux (600 espèces, dont 160 endémiques), mammifères (90 espèces, dont 40 endémiques) et reptiles (500 espèces, dont 470 endémiques). Quant au milieu marin, il se divise en trois écosystèmes rares, les récifs coralliens, les mangroves et les herbiers. Parmi toutes les îles, c’est Cuba qui remporte la palme de la diversité, avec 48% des espèces présentes sur son territoire.

Un environnement en danger

Cette richesse naturelle est perturbée depuis l’arrivée des premiers Européens en 1492. En effet, les Caraïbes sont habitées depuis plus de 4000 ans, mais l’installation européenne a fortement impacté leur environnement. Dès le XVIe siècle, les premiers colons entreprennent une déforestation importante, afin d’aménager des plantations de canne à sucre, de café, de tabac et de cacao. Un grand nombre d’animaux sont alors délogés. Outre l’activité agricole, l’exploitation minière de sable et de bauxite, l’utilisation du bois des mangroves, ainsi que l’exploitation perlière, transforment les territoires à partir du XVIIIe siècle.

En parallèle, des espèces non endémiques sont introduites sur les îles, déséquilibrant l’écosystème. Les chats, les chiens ou encore les ânes sont autant de prédateurs pour les animaux locaux.

Le développement du tourisme, bien que très bénéfique économiquement, impacte très souvent négativement l’environnement. Les paysages sont modifiés pour créer des parcours de golf, des routes ou des hôtels. Actuellement, on estime qu’il ne reste que 10% de la végétation d’origine dans toute la Caraïbe. La disparition de ces habitats entraîne bien évidemment la disparition des animaux qui y évoluent.

Les récifs coralliens du bassin des Caraïbes souffrent ainsi des aménagements portuaires (dragage), des activités agricoles peu contrôlées et de la pratique de loisirs (plongée sous-marine). Le creusement de ports, la plongée sous-marine, la pollution par le trafic maritime et les eaux usées non traitées provoquent des dégradations importantes. Plus de 80% de leur surface a disparu depuis les années 1970. Même constat pour les mangroves, qui ont réduit en quelques décennies de 42 %. A ces facteurs s’ajoute la surexploitation de la pêche, qui met en danger les ressources halieutiques.

Enfin, le changement climatique mondial, notamment le réchauffement prononcé des eaux (supérieur à 30 °C pendant plusieurs mois) serait à l'origine de maladies, comme le dépérissement des coraux (phénomène du « blanchiment » repéré depuis 2003), ou encore la prolifération des algues sargasses sur les côtes. Ces « envahisseurs » dégagent un gaz nauséabond et toxique, qui incommode aussi bien les touristes que les pêcheurs. Notons aussi que la multiplication des ouragans, nuit à la bonne régénération de ces écosystèmes fragiles.

Des mesures de protection encore timides

Les premiers constats arrivent assez tard, à partir des années 1970. La diminution des ressources halieutiques - la pêche étant l’une des industries principales de la Caraïbe – ou encore la fragilisation des terrains – effondrement des dunes – inquiètent les peuples caribéens qui tentent de préserver leur environnement. La Convention de Carthagène, signée en 1983 à Carthagène en Colombie, entreprend la création d’un cadre pour la protection et la mise en valeur du milieu marin dans la région des Caraïbes. Egalement, un bureau du Programme des Nations unies pour l'environnement (PNUE), situé à Kingston (Jamaïque), tente aujourd’hui de coordonner des campagnes de sensibilisation et de formation, ainsi que des mesures de protection.

La mesure la plus efficace reste la protection du territoire. Aujourd’hui, seulement 13 % de la Caraïbe est protégé officiellement par des parcs naturels, des aires marines et des réserves. Cette protection est d’une efficacité variable car elle s’appuie principalement sur les gouvernements locaux. Par exemple, Cuba ou la Dominique ont créé des espaces très respectés, tandis que les territoires d’Haïti ou de Grenade restent largement ignorés. En fonction de la puissance des institutions locales et des moyens financiers et techniques mis à disposition, la protection des espaces terrestres et marins reste très aléatoire. Même chose pour la sensibilisation des locaux et des touristes au respect de l’environnement – au tri des déchets par exemple – ou bien à la collecte des eaux usées (les stations de retraitement ne sont pas toujours aux normes). Le mouvement régional initié par la Convention de Carthagène semble n’avoir pas pris l’ampleur espérée. Egalement, le réchauffement des eaux ou l’accumulation des ouragans relèvent d’une question globale sur le climat, dans laquelle les pays du monde entier doivent s’impliquer.



Parcs nationaux

Le domaine caraïbe compte de nombreux parcs nationaux, réserves naturelles ou historiques protégées. Nous n'allons pas ici faire la liste de chacun de ces parcs, qui sont facilement identifiables en fonction des îles que vous visiterez durant votre croisière. Nous vous proposons plutôt une sélection, tout à fait subjective, des plus beaux parcs nationaux et sites naturels de la Caraïbe.

[image: ] Le parc national Los Haïtises, en République dominicaine, qui s'ouvre sur la baie de Samana.

[image: ] Le parc national de Morne Trois Pitons, à La Dominique, qui renferme les paysages volcaniques lunaires de la vallée de la Désolation et le lac bouillant.

[image: ] Le parc national de Guadeloupe, qui réunit la forêt tropicale et la zone montagneuse de Basse-Terre, ainsi que la réserve maritime de Grand-Cul-de-Sac Marin, où évoluent notamment des lamantins.

[image: ] Le parc national de Grand Etang, à Grenade, pour découvrir la forêt luxuriante et les lacs intérieurs.

[image: ] Le parc national de Washington – Slabaai, à Bonaire, une réserve d'oiseaux tropicaux, mais aussi l'un des plus beaux sites de plages des îles Sous-le-Vent.

[image: ] Le réseau de réserves du récif de la barrière de corail du Belize, constitué d’atolls bordiers, de plusieurs centaines de cayes de sable, de forêts de mangroves, de lagons côtiers et d’estuaires. C’est un habitat important pour des espèces menacées telles que les tortues marines, les lamantins et le crocodile marin d’Amérique.

[image: ] Les réserves de la cordillère de Talamanca-La Amistad / Parc national de la Amistad, au Costa Rica, qui est recouvert de forêts tropicales et peuplé par quatre tribus indiennes. Le parc s’étend également sur une partie du Panama.

[image: ] Le parc national des Everglades, en Floride, qui contient une grande variété d’oiseaux et reptiles.

[image: ] La réserve de la biosphère Rio Platano, au Honduras, dont la forêt tropicale abrite quelques milliers d’indigènes vivant de manière traditionnelle.



Faune et flore


[image: ]

NASSAU - Flamant rose à Nassau.

© Tom Pepeira – Iconotec
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Les Caraïbes étaient, avant l'arrivée des Européens au XVe siècle, une réserve naturelle exceptionnelle. L'activité humaine qui a découlé de la découverte des Amériques a modifié ce paysage et de nombreux mammifères terriens ont disparu depuis, à cause des transformations (déforestation pour installer des plantations de canne à sucre) et de l'introduction de prédateurs extérieurs aux îles (chiens, chats, mangouste...). Sur tout le territoire, on ne recense désormais plus que 90 espèces de mammifères. En revanche, plus de 500 espèces de reptiles évoluent encore sur les terres caribéennes, notamment les iguanes.

Sous la mer, en revanche, les populations animales sont encore nombreuses, notamment dans les récifs coralliens. A voir notamment, mérous, poissons-anges, poissons-coffre, barracudas, poulpes et l’impressionnante raie manta. Si vous avez de la chance, vous apercevrez des baleines à bosse et des baleines bleues. Dans les Bahamas, il vous sera facile de rencontrer des dauphins, mais en captivité dans les parcs aquatiques. Ce genre d’attractions est toutefois très critiqué pour sa cruauté.

Un autre merveilleux spectacle reste celui de la ponte des tortues luth, sur les plages de Trinidad et Tobago, par exemple.

Quelques espèces ont disparu ou sont devenues très rares comme le lamantin ; d'autres ont un statut protégé, telles que les baleines à bosse de l'Atlantique nord qui se reproduisent dans la baie de Samaná (République dominicaine) et les tortues sur les côtes de l'Amérique centrale. Dans les airs, des centaines d’espèces, endémiques ou migratoires, survolent les terres caribéennes. Des fameux flamants roses des Bahamas aux pélicans bruns, en passant par les colibris, les frégates et les sternes. Autant d’oiseaux qui profitent d’une flore toujours plus riche.

Des couleurs saisissantes et une exubérance que l’on ne trouve nulle part ailleurs caractérisent la flore caribéenne. Des milliers d’espèces recouvrent le territoire : orchidées, bougainvilliers, mancenilliers, hibiscus ou encore cactus et crotons en tête.

Enfin, il ne faut malheureusement pas oublier le moustique, très présent dans de nombreuses îles. Pendant la période humide, il convient de se munir de produits répulsifs. D'autant que le moustique est vecteur de maladies, comme le virus du Chikungunya qui frappe les Petites Antilles en avril 2014 ou le virus Zika, qui remonte depuis le Brésil à partir de début 2016.




Les récifs coralliens


Les plongeurs viennent dans les Caraïbes pour observer les superbes récifs coralliens qui s’y trouvent. Ce sont les plus grandes bio-constructions de la planète et la vie y est foisonnante. Squelettes calcaires édifiés principalement par les coraux, ces animaux marins vivent en symbiose avec des algues. Ce patrimoine naturel, véritable rempart protégeant les côtes contre les assauts de l'océan et écosystème particulièrement riche, est rare et il s’agit de l’aborder avec le plus grand respect.

La deuxième plus grande barrière de corail du monde s'étend sur plus de 1 000 km de la péninsule du Yucatán, au Mexique, aux Islas de la Bahia, au Honduras, en passant par le Belize.

Le long des côtes du Belize, sur 300 km, on rencontre 100 variétés de coraux et 500 espèces de poissons. Ce site classé à l'UNESCO est notamment connu pour son Great Blue Hole, une grotte sous-marine de 300 mètres de diamètre qui abrite un spectacle fascinant.

L'autre merveille sous-marine des Caraïbes se trouve dans l'archipel des Bahamas autour de l'île d'Andros. C'est la troisième plus grande barrière de corail du monde. Elle s'étend sur 225 km, des côtes d'Andros à la fosse océanique de Tongue of the Ocean, en passant par les grottes de corail de la forêt pétrifiée.

Subissant de multiples agressions, naturelles ou humaines, ces écosystèmes se dégradent rapidement, notamment sous l'effet du changement climatique. Selon le rapport Status of Coral Reefs of The World, publié en 2008, 19 % des récifs coralliens sont déjà morts, 15 % risquent de disparaître dans les 10 à 20 prochaines années et 20 % de plus d'ici 20 à 40 ans. Dans les seules Caraïbes, plus de 80% de la surface corallienne a déjà disparue. Une perte plus que dommageable, d'autant plus que les chercheurs se tournent vers la biodiversité remarquable de ces récifs, afin de découvrir de nouvelles molécules. En effet, par exemple, certains cônes (gastéropodes) et éponges recèlent des molécules utilisées dans la recherche de traitements contre la douleur, la leucémie et le sida.







Histoire



Brève histoire des Caraïbes




Chronologie


[image: ] 4000 av. J.-C. > Les premiers Caribéens accostent sur les îles proches de l’Amérique du Sud. Parmi eux, les pacifiques Arawaks, qui investissent les îles les unes après les autres.

[image: ] Vers 1200 > Les Caribs d’Amérique du Sud prennent à leur tour possession des îles Caraïbes, massacrant les Arawaks, devenus un peuple d’agriculteurs et de pêcheurs. Ceux-ci se réfugient à Cuba et dans les Bahamas.

[image: ] 1492 > Christophe Colomb découvre l’Amérique en accostant dans les Bahamas, élargissant ainsi brutalement l’Europe et le monde.

[image: ] 1493 > Hispaniola (actuels République dominicaine et Haïti), Porto Rico, Cuba et la Floride sont colonisés par l’empire espagnol.

[image: ] Du XVIe au XVIIIe siècle > la canne à sucre s’impose comme une culture lucrative. Sucre et esclavage sont liés d’emblée dans les Caraïbes.

[image: ] 1550 > Controverse de Valladolid. Consécration de la nature humaine des Indiens, qui fait suite à presque un siècle de questionnement, depuis la rencontre des peuples caribéens et indiens.

[image: ] 1623-1625 > Début de la colonisation britannique, avec la prise de Saint-Kitts et Nevis, puis la Barbade, Antigua et Montserrat.

[image: ] 1630-1640 > Les Hollandais envahissent Saba, Saint-Eustache, Saint-Martin, qui est divisé quelques années plus tard avec la France.

[image: ] 1635 > Colonisation de la Guadeloupe, de la Dominique et de la Martinique par la France.

[image: ] 1655 > Les Britanniques prennent la Jamaïque.

[image: ] XVIIe siècle > Les Caraïbes sont dominées par la France et l’Angleterre. Elles perdent la majorité de leurs populations d’origine et sont dédiées à la production du sucre. Dans cet enfer, les esclaves s’enfuient, se révoltent face à une répression toujours plus violente.

[image: ] 1697 > Par le Traité de Riswick, Hispaniola est divisée entre les empires français et espagnol, créant la République dominicaine et Haïti.


[image: ] 1791-1801 > François Toussaint-Louverture, un esclave affranchi prend la tête des insurgés en Haïti et proclame l’autonomie d’Haïti. Il est arrêté par l’armée française.

[image: ] 1804 > Indépendance d’Haïti, après de longs combats contre l’armée de Bonaparte.


[image: ] 1844 > Indépendance de la République dominicaine.

[image: ] 1868-1878 > Guerre des Dix ans, entre Cuba et l’empire espagnol, qui se solde par la victoire de l’Espagne, qui garde Cuba sous sa coupe.

[image: ] 1895-1898 > Guerre d’indépendance cubaine, à nouveau contre l’Espagne, qui perd au profit des Etats-Unis, qui interviennent en cours de route.

[image: ] 1898 > Traité de Paris, l’Espagne perd ses dernières possessions, au profit des Etats-Unis : Porto Rico et Cuba.


[image: ] 1902 > Indépendance de Cuba.


[image: ] 1914 > Construction du canal de Panama par les Etats-Unis.

[image: ] 1915-1934 > Occupation de la République dominicaine et de Haïti par les Etats-Unis.

[image: ] 1917 > Citoyenneté américaine accordée aux habitants de Porto Rico.


[image: ] 1946 > Guadeloupe et Martinique sont transformées en départements d’outre-mer français.

[image: ] 1952 > Porto Rico devient un Etat autonome associé aux Etats-Unis.

[image: ] 1954 > Création de la Fédération des Antilles néerlandaises (Aruba, Curaçao, Bonaire, Sint-Maarten, Saint-Eustache et Saba.

[image: ] 1959 > Début de la Révolution cubaine, sous l’égide de Fidel Castro.


[image: ] 1960 > Embargo américain sur Cuba.

[image: ] 1962 > La Jamaïque et Trinidad et Tobago obtiennent leur indépendance.

[image: ] 1966-1983 > Vague d’indépendance dans le cadre du Commonwealth, Bahamas, Grenade, Sainte-Lucie, Saint-Vincent-et-les-Grenadines, Saint-Kitts-et-Nevis.


[image: ] 1973 > Accord économique de la Communauté des Caraïbes (Caricom).


[image: ] 1979 > La Dominique obtient son indépendance et adopte une constitution républicaine.

[image: ] 1983 > Signature de la Convention de Carthagène pour la protection de l'environnement par une trentaine de pays caribéens.

[image: ] 1986 > Aruba se sépare des Antilles néerlandaises et dévient un pays au sein du royaume des Pays-Bas.

[image: ] Janvier 2010 > Haïti est frappé par un séisme dévastateur. Plus de 230 000 morts sont à déplorer.

[image: ] 2010 > Curaçao et Sint-Marteen obtiennent le statut de pays au sein du royaume des Pays-Bas.

[image: ] Janvier 2014 > Raul Castro, le président cubain, annonce l'ouverture économique de son île et lance de très grands projets pour la dynamiser.

[image: ] Avril 2014 > Le virus du Chikungunya atteint les îles de Saint-Martin et St-Barthélemy, puis la Martinique et la Guadeloupe.

[image: ] Mai 2015 > Inauguration du Mémorial ACTe (à la mémoire des victimes de l'esclavage et de la traite) à Pointe-à-Pitre en Guadeloupe.

[image: ] Fin 2015 > Haïti organise des élections présidentielles, mais le scrutin est finalement annulé pour causes d'irrégularités. Courant 2016, aucun président n'est encore élu et Jocelerme Privert assure la transition.

[image: ] Mars 2016 > Barack Obama se rend à Cuba. C'est une visite historique car aucun président américain n'était venu depuis 88 ans.

[image: ] Octobre 2016 > L'ouragan Matthew fait des dégâts dans la région et notamment en Haïti où on compte plus de 1 000 victimes.

[image: ] 20 novembre 2016 > Le résultat des élections présidentielles haïtiennes, donnant la victoire des le premier tour à Jovenel Moïse, est contesté. Le candidat appartient au même parti que le président sortant, mais les trois autres candidats dénoncent un coup d'état électoral.

[image: ] 25 novembre 2016 > Fidel Castro meurt à l'âge de 90 ans. Neuf jours de deuil national sont imposés.







Les premiers peuples

L’absence de culture écrite chez les peuples caribéens fait que nous n’avons que très peu d’informations sur leur histoire. Les massacres perpétrés par les colons espagnols et la destruction systématique de leur artisanat compliquent encore le problème. Nous savons toutefois que les peuples amérindiens ont découvert, habité et exploité l'espace caraïbe depuis près de quatre mille ans. Leurs sociétés structurées et développées étaient intégrées dans un large réseau d'alliances s'étendant du continent sud-américain aux Grandes Antilles.

On estime que deux ethnies principales, toutes deux issues des peuples amazoniens Arawaks (qui partageaient tous la langue Arawak), occupaient les îles caribéennes au moment de la colonisation. Les Karibs et les Taïnos naviguèrent des côtes sud-américaines vers les Caraïbes autour du IXe siècle. Une partie des Taïnos (dont certains historiens avancent qu’ils seraient descendants des Mayas) s’installent d’abord aux Bahamas – ce sont les Lucayens, qui donneront ainsi leur nom aux îles Lucayes. Puis, le peuple Taïno continue sa route vers Hispaniola, Porto Rico, la Jamaïque et Cuba. Ils sont plutôt pacifiques et accueillants – ce qui fera d’eux des proies rêvées pour les colons esclavagistes. En quelques décennies, ils sont décimés par les épidémies et les massacres. Les Karibs (Caribs ou Caraïbes), eux, s’établissent dans les Petites Antilles, notamment à la Dominique et à Trinidad et Tobago. D’esprit plus belliqueux et conquérant que les Taïnos, ils remontent progressivement vers le nord pour atteindre également les Grandes Antilles. Leur rencontre avec l’homme blanc sera bien plus violente et donnera naissance au mythe du cannibalisme. Aujourd’hui, il existe encore quelques milliers d’individus descendant de ces peuples Karibs.

[image: ] Peuples indigènes des Caraïbes, entre mythe et réalité. La colonisation européenne a anéanti ces civilisations amérindiennes insulaires, mais quelques influences subsistent dans les cultures créoles. Méconnue, l’histoire de ces peuples caribéens, écrite par les Européens, est restée sommaire et tendancieuse : aux pacifiques Taïnos des Grandes Antilles – prototypes des « bons sauvages » – ont été opposés les féroces et anthropophages Karibs de la Guadeloupe et des îles avoisinantes. Sans oublier les Mayas du Mexique et du Belize, qui sont, eux aussi considérés comme des sauvages sanguinaires, avant d’être complètement oubliés par les Européens jusqu’au XIXe siècle. Ce n’est qu’à cette époque que l’on redécouvre les prodigieuses avancées de leur civilisation.

Ces stéréotypes ont fourni à la littérature, au cinéma, à la presse et à l'historiographie coloniale le thème fascinant du cannibalisme. Les historiens tentent de démêler le vrai du faux, mais, comme il n'existe aucun témoignage écrit par ces populations sur leur mode vie, on ne peut donc se baser que sur les récits de ceux qui rencontrèrent les premiers ces indigènes. Et les légendes vont bon train. Les îles Karibs, dominées par les hommes, des guerriers belliqueux, se distinguent des îles Arawaks, peuplées de femmes, des Amazones ou des monstres femelles... Les monarques espagnols permirent par décret en 1503 aux colons de réduire les indigènes en esclavage pourvu qu'ils fussent des Karibs. Ce fameux décret eut une profonde répercussion sur l'évolution du mythe. Toutes les populations qui résistèrent à la conquête espagnole entrèrent dans la catégorie des Karibs, les autres devenant de pacifiques Arawaks. Les premiers témoignages rapportent également des descriptions effrayantes de crânes humains plantés sur des pics – en réalité ceux des ancêtres –, ainsi que des têtes – celles de lamantins vraisemblablement – préparées pour être mangées. De quoi enrichir le mythe. Tous les groupements arawaks et karibs existent encore aujourd’hui sur le continent, mais ils ont été éradiqués dans le domaine insulaire, sauf en Dominique où une réserve (Carib Reserve) a été créée en 1903. Dirigés par un chef (ubutu), les Karibs de la Dominique vivent aujourd'hui de l’artisanat.



La colonisation espagnole

Au XVe siècle, les expéditions espagnoles accostent pour la première fois en Amérique, dans l’espace caraïbe.

En 1492, Christophe Colomb sillonne les Bahamas, puis il accoste sur Saometo, rebaptisée Isabela, puis enfin Hispaniola (actuelle République dominicaine et Haïti) où il pense trouver de l’or. Il laisse une quinzaine d’hommes sur place chargés d’établir un campement et reprend la mer quelques jours plus tard. Colomb reviendra un an plus tard, en 1493, pour découvrir que ses hommes ont été tués par les indigènes. Une guerre sans merci débute alors, soldée par la victoire des colons qui fondent en 1502 Santo Domingo afin d’établir leur souveraineté sur cette île et ses richesses.

Quelque temps après Hispaniola, Colomb atteint à la fin 1492 Juana, l’actuelle Cuba. C’est d’abord le fils de Colomb, Diego, qui devient gouverneur de l’île, puis Diego Velazquez est envoyé en 1510 pour coloniser l’intégralité du territoire et fonder plusieurs villes, dont Santiago de Cuba, Bayamo et San Cristobal de la Habana. L’exploitation minière commence et les sols sont drainés de tous leurs minerais précieux. Rapidement, les indigènes de Cuba sont asservis et l’île se transforme en étape pour les marins européens vers l’Amérique centrale. L’agriculture devient alors la ressource principale. Cette qualité de plaque tournante fait de Cuba une cible privilégiée pour les pirates qui attaquent les navires qui s’y arrêtent. Entre les Bahamas et Cuba, les voyages en mer deviennent alors très périlleux.

Lors de son deuxième voyage vers les « Indes », en 1493-1494, Christophe Colomb pose le pied en Jamaïque, dans l’actuelle Discovery Bay. Là aussi, Colomb laisse quelques hommes chargés de fonder Puerto Seco, le premier établissement espagnol. Comme sur Hispaniola et sur Cuba, la résistance des Taïnos est plutôt symbolique. L’équipage de Colomb passera plusieurs semaines à arpenter les côtes de l’île, pendant que le Grand Amiral retourne sur Cuba. Il ne reviendra en Jamaïque que neuf ans plus tard, lors d’un retour vers l’Europe. L’absence d’or sur cette île la préserve encore quelques années de l’attirance de la couronne espagnole. L’île sera donnée en héritage au fils de Christophe Colomb, Diego, en 1506. Quelques grandes familles s’établissent à Rio Bueno, premier campement colonial de l’île. La colonie de Sevilla Nueva, fondée en 1509 deviendra la première véritable ville de Jamaïque. L’île est toutefois délaissée par les Espagnols qui lui préfèrent Cuba comme point de relais vers les Amériques.




Pirates des Caraïbes


Entre 1520 et 1720, des hordes de mercenaires naviguent dans les eaux caribéennes, principalement entre Cuba, Nassau dans les Bahamas, Port Royal en Jamaïque et l'île de la Tortue en Haïti.

Après la découverte du Nouveau Monde, les conquistadores explorent la terre continentale qui recèle enfin les richesses tant recherchées, la plus connue de ces terres étant le Pérou (or et argent). Les Grandes Antilles (Cuba, Hispaniola et Porto Rico), qui n’avaient pas fait le bonheur de la couronne espagnole, au début, deviennent de précieux relais stratégiques. Les Petites Antilles, comme la Guadeloupe et la Martinique, sont également utilisées pour le ravitaillement. Les voies maritimes se dessinent, et l’organisation se met en place. Les précieux butins ne manqueront pas d’attiser de nombreuses convoitises : officielles, semi-officielles ou individuelles. Bienvenue à la grande époque des pirates et des flibustiers ! Tout un monde « parallèle » se met en place. Ces aventuriers auront leurs îles (celles qui sont inoccupées, comme Saint-Martin à ses débuts ou La Tortue, la plus célèbre), leurs repaires, leurs coutumes ! La cible : les navires espagnols et leurs cargaisons… Les flibustiers n'hésitent pas non plus à s'attaquer aux villes coloniales naissantes. Sacs et pillages organisés se succèdent sous l'œil bienveillant des autorités anglaises, qui perçoivent leur dîme au passage. Le phénomène prend une telle ampleur que la sécurité devient un des premiers soucis des Espagnols et de tous ceux qui s’aventurent dans la zone de turbulences. Autour de 1560, les Espagnols commencent à protéger leurs cargaisons avec des bateaux de guerre censés contrer les assauts des pirates. Une flotte est maintenue en permanence dans la Caraïbe et on oblige les navires à faire route en convoi, protégés par des bâtiments de guerre. C’est de cette époque que datent les premières fortifications, rapidement érigées pour protéger les îles et les points de relais. La flibusterie a perduré dans la région jusqu’au XVIIIe siècle, faisant trembler les aristocrates de toutes les nations européennes.

La stabilisation des Caraïbes, autour de 1650, permet aux pays colonisateurs de s'organiser pour mener une guerre sans merci aux pirates. L'Espagne et l'Angleterre s'allient en 1670 lors du Traité de Madrid pour mettre fin à la piraterie.

[image: ] Flibustiers. D’origine anglaise (pour d’autres, hollandaise), ce mot, introduit dans notre langue vers la fin du XIIe siècle, désignait un pirate « officiel » ou pour utiliser une expression contemporaine une force spéciale ou paramilitaire. Dans la pratique, la frontière entre flibustier et pirate est assez floue c’est pourquoi le mot deviendra très vite générique. Un flibustier, à l’instar des espions, pouvait tout à fait agir au nom de plusieurs maîtres. Le flibustier, qui pouvait être de n’importe quelle nationalité, était commissionné (lettres de commission) par une autorité administrative (parfois le roi en personne) ou privée (mais souvent avec la bénédiction des pouvoirs publics) en échange d’un partage des butins dont il devait s’emparer. Un flibustier pouvait être à l’origine un véritable pirate, en quelque sorte un « reconverti ». Etroitement associée à l’espace caribéen, cette pratique puise ses racines dans la contestation, par des puissances comme la France, du partage du Nouveau Monde, attribué par le pape (bulle de 1493) aux Espagnols et aux Portugais. Parmi les noms entrés dans l’histoire : le Normand Jean-François Leclerc (mort en 1563), dit Jambe de bois ; contemporain de Leclerc, le huguenot Jacques de Sores ; l’homme d’Elisabeth Ire, Francis Drake (1542-1596) ; le flibustier-boucanier-pirate-corsaire Jean David Nau, dit François l’Olonnais ou le Cruel (1630-1669) ; le Gallois Henry Morgan (1635-1688) ; le Flamand Jean Bart (1650-1702) ; le Breton intrépide René Duguay-Trouin (1673-1736) ; autre Breton, Jacques Cassard (1679-1740) ; De Graaf (1682-1704).

[image: ] Corsaires. Bien que ce terme soit très proche de celui de flibustier, il désigne un marin mandaté par une autorité administrative afin de servir « son » camp en temps de guerre. Le corsaire est donc bel et bien un militaire officiel ! En quelque sorte, un « patriote des mers » dont la tâche essentielle est de nuire à l’ennemi. Son espace est strictement limité aux mers.

Un bateau corsaire est un bâtiment muni d’une autorisation d’un gouvernement, une lettre de marque ou de commission, en vue de capturer les navires ennemis ; ce sont les pirates privés du roi et le corsaire combat pour son pays et n’est pas en marge de la légalité. L’activité du corsaire cesse en même temps que la guerre. Quand il est capturé par l’ennemi, le corsaire est traité comme un prisonnier de guerre. Les Anglais les appellent « privateers », littéralement « guerriers privés ».

Dans la pratique, la frontière entre légalité et illégalité (pirate…) reste assez floue. Les corsaires les plus connus sont, à l’origine, des pirates ou des flibustiers passés au service d’un Etat, comme c'est le cas du célèbre Malouin Robert Surcouf (1773-1827), au service de la France. Un grand nombre d’entre eux se tournèrent aussi vers la piraterie quand les gains se firent substantiels.

[image: ] Boucaniers. Contrairement aux pirates, aux corsaires ou aux flibustiers, les boucaniers ne sont pas des marins mais des « terriens » (à ne pas confondre avec l'anglais buccaner, « corsaire »). Ils chassent le bétail sauvage et les cochons et font du commerce (ou plutôt de la contrebande). Apparus au début du XVIIe siècle, ces parias (anciens esclaves, fugitifs, déserteurs, mutinés, aventuriers, etc.) ont, la plupart du temps, fui une autorité établie et se sont mis en marge de la société. C’est dans le malheur que la solidarité et le partage prennent un sens : ainsi, il existe un lien fort dans le groupe, la survie de ses membres en dépend. Le public les identifie souvent aux pirates avec lesquels ils commerçaient. Les pirates et flibustiers connaissent parfaitement les repaires des boucaniers, auxquels ils rendent visite afin de s’approvisionner en vivres. C’est d’ailleurs aux boucaniers que l’on doit le célèbre poulet boucané, ou cuit à la fumée. Leurs activités commerciales et de chasse ne les empêchent pas, à l’occasion, de commettre des actes de piraterie : un bateau échoué ou des voyageurs imprudents sont toujours les bienvenus.

Quelques figures

Parmi les nombreux personnages qui ont semé la terreur dans la Caraïbe, le plus légendaire est Edward Teach (1680-1718), surnommé « Barbe Noire » (Blackbeard). Mélanges de fiction, d’affabulation et de vérité, les récits et les légendes de cette époque traverseront les années et les siècles pour alimenter de nombreux romans et films, comme le célèbre roman de Robert Louis Stevenson, L'Île au trésor, paru en 1883 ou encore les quatre volets de la tétralogie Pirates des Caraïbes, de Gore Verbinski, avec Johnny Depp.

[image: ] Henry Morgan (1635-1688). Sir Henry Morgan, originaire du Pays de Galles et capitaine de son état, se forgea une réputation dans la flibuste qui n’était nullement usurpée. Né en 1635, d’une modeste famille de propriétaires terriens des Etats-Unis, il émigre très jeune vers les îles des Caraïbes qui lui apparaissent comme autant de promesses d’aventures. D’abord ouvrier agricole dans une plantation de La Barbade, il erre d’île en île jusqu’à prendre la direction d’un navire. Il choisit de s’établir à Port Royal, sur l’île de la Jamaïque, dont il fait son repaire principal.

Il écume les eaux des Grandes Caraïbes avec des incursions aux Bahamas durant le XVIIe siècle, pillant et rançonnant les navires et les Espagnols qui sillonnent les mers et les établissements côtiers. Les opérations menées, sacs, raids et pillages sont rigoureusement organisées et menées de main de maître.

L’Angleterre, trop contente de nuire à l’ennemi espagnol, ferme les yeux, soutient même les actions du flibustier en en finançant certaines, non sans percevoir sa dîme au passage, chacun y trouvant son compte.

Après le traité de Madrid qui réconcilie l’Angleterre et les Etats-Unis en 1670, le pirate n’est plus en odeur de sainteté. Son coup d’éclat est la prise de la ville de Panama en 1671, mais l’Angleterre ne le soutient plus et ne peut fermer les yeux. Arrêté et jugé à Londres par les Anglais, il sera acquitté avant d’être réhabilité, anobli et finalement nommé lieutenant gouverneur de la Jamaïque. A ce poste, il s’attellera à lutter… contre ses anciens compagnons et à en débarrasser la Jamaïque. Avec sa mort à Port Royal en 1688, une page se tourne, celle de la piraterie organisée.

[image: ] François l'Olonnais (1630-1668). Ce pirate, né aux Sables-d'Olonne en Vendée, est avant tout connu pour sa très grande cruauté. Après quelques années passées en tant que boucanier, il se lance dans la piraterie et parvient vite au rang de capitaine, après de nombreux exploits. Sa réputation de criminel sans vergogne traverse les océans et les Espagnols le pourchassent sans relâche. S'il perd plusieurs navires, il parvient toujours à sauver sa peau. Après le massacre de son équipage au Mexique, l'Olonnais rejoint la Havane, puis rencontre celui qui sera son acolyte Michel le Basque. Ensemble, ils rejoignent Maracaïbo, au Venezuela et prennent toute la ville. Ils dévastent ensuite les côtes du Honduras, laissant derrière eux des centaines de victimes. La haine qu'ils éveillent grandit peu à peu et leurs conquêtes rencontrent de fortes résistance. Le pirate finit par se retrouver acculé dans le golfe de Honduras et s'échoue. On raconte qu'il est ensuite fait prisonnier par des Indiens cannibales, qui lui font payer au prix fort ses exactions.

[image: ] Mary Read (1685-1721) et Anne Bonny (1702-1782). L’histoire de la flibuste s’écrit aussi au féminin et deux noms scintillent au firmament de la piraterie, ceux d’Anne Bonny et de Mary Read.

Cependant les règles et traditions flibustières n’autorisent pas les femmes à bord des navires et le cas de ces deux pirates est hors norme. Et pour qui douterait de la réalité de leur destin, il suffit de consulter les archives coloniales de l’Amirauté britannique de la Jamaïque pour se convaincre de leur existence. Anne Bonny est la fille illégitime d’un avocat irlandais et de sa servante. Contrainte à l’exil sous la pression du scandale, la famille s’installe en Jamaïque où le père devient planteur. Dotée d’un fort caractère, Anne tourne le dos au brillant avenir qui lui était promis et échappe à l’emprise familiale pour s’enfuir avec un marin, James Bonny, sur un navire pirate. Ils s’installent sur l’île de New Providence et se marient, mais elle le quitte dès que celui-ci s’achète une moralité en devenant chasseur de pirates pour le compte du gouverneur de la Jamaïque. La légende d’Anne Bonny commence avec sa rencontre avec le terrible Calico Jack ou capitaine Jack Rackham, popularisé sous le nom de Rackham le Rouge… par Hergé.

Lors d’une des escales du pirate à New Providence, Anne se fraye un chemin jusqu’à son lit, embarque sur son navire et opère avec l’équipage, déguisée en homme et armée jusqu’aux dents, tout en poursuivant son idylle.

Prompte à l’abordage et habile à l’épée, elle se forge très vite une réputation légendaire de courage et de cruauté, et force le respect de ses acolytes.

Sur le même bateau se trouvait une autre femme pirate, Mary Read qui avait rejoint l’équipage un peu avant Anne Bonny. Dès son plus jeune âge, Mary, fille d’un officier de marine, avait défié l’aventure en s’engageant dans l’infanterie, puis sur différents bateaux, corsaires et navires marchands. Elle aussi est déguisée en homme. Les deux femmes deviennent amies ou amantes et leur histoire est en partie liée.

En 1720, le capitaine Barnet, un marin chasseur de pirates appointé par le gouverneur royal Woodes Rogers, attaqua le navire de Calico Jack à un moment où l’équipage, après moult libations, était fin saoul. Les deux femmes affrontèrent seules les assaillants, mais leur ardeur guerrière ne suffit pas à faire reculer les attaquants. Tous les prisonniers furent jugés pour piraterie et condamnés à la pendaison le 16 novembre 1720 en Jamaïque et exécutés quelques mois plus tard à Port Royal. Se déclarant enceintes, Mary et Anne évitèrent que leur sentence ne soit exécutée. Mary mourut en prison d’une fièvre tropicale. Anne donna le jour à un enfant, et pour une raison qui nous échappe encore, elle fut graciée, peut-être grâce à l’intervention de son père, devenu un riche propriétaire de Caroline du Nord. Elle disparut de la surface de la terre, laissant derrière elle intacte sa légende qui enfla, et nul n’entendit plus jamais parler d’elle.

A Lire : Lady Pirate, l’histoire de Mary Read (Mireille Calmel, Editons XO).

[image: ] Edward Teach, alias Barbe Noire (1680-1718). Edward Teach naquit à Bristol, en Angleterre, en 1680 environ, et mourut en 1718 en Caroline du Nord. Figure majeure de la piraterie et du folklore de la flibuste, il commença sa carrière maritime comme marin d’un navire corsaire anglais, pendant la guerre de Succession d’Espagne, dans la première décennie du XVIIIe siècle.

A partir de 1713, il devint pirate. Son énorme barbe noire, qui lui valut son surnom, envahissait la moitié de son visage et descendait jusqu’au milieu de sa poitrine. D’un naturel coquet, il la portait tressée de rubans et enroulée autour des oreilles. Solide buveur, polygame, et grand amateur de femmes, il eut 14 épouses. D’humeur barbare, à la mine patibulaire, violent et imprévisible, il maintenait son équipage dans un état de soumission terrorisée.

« Si de temps en temps, je ne tue pas un de mes matelots, ils oublieraient qui je suis » déclarait-il volontiers. Il sévit principalement le long des côtes de Caroline, qu’il adopta comme repaire favori. Sa carrière fut de courte durée. Il mourut dans la baie d’Ocracoke, en 1718, à l’issue d’un combat acharné avec les forces du gouverneur de Virginie, Alexandre Spotswood, qui se soulevaient contre le blocus de la ville de Charleston. Sa mort signa le déclin de la piraterie dans les eaux côtières de l’Amérique du Nord.







Les colonisations anglaises et françaises

Les Espagnols quittent peu à peu la zone caraïbe pour rejoindre l’Amérique du Sud, plus riche en or. Les autres puissances européennes vont alors attaquer et investir ces territoires insulaires.

Les colonisations britannique et française débutent vers 1625, sur l'île de Saint-Christophe (aujourd'hui Saint-Kitts). 1635 sonne la prise de la Guadeloupe par les Français, qui s'emparent dans la foulée de la Dominique et de la Martinique. Les Britanniques gagnent la Jamaïque en 1655. En 1697, par le traité de Ryswick, l'Espagne reconnaît la souveraineté française sur la partie occidentale de l'île Hispaniola, qui devient la colonie de Saint-Domingue. Le XVIIIe siècle voit les Britanniques et les Français s’affronter pour la possession des îles du Vent et des îles Sous-le-Vent.

Cette fragmentation politique est encore accentuée par les révoltes et les luttes pour l'indépendance au XIXe siècle. Sur le continent américain, l'empire espagnol se désagrège et donne naissance à un grand nombre d'Etats fragiles. Les Espagnols se replient alors dans le domaine insulaire (Cuba et Porto Rico), colonies qu'ils avaient jusqu’ici négligées. A partir des années 1830, ils modernisent les techniques et importent de nombreux esclaves sur leurs plantations de canne à sucre, de café et de tabac.



Velleités d'indépendance

La révolution française de 1789 inspire les esprits outre-Atlantique. En Haïti, tout particulièrement, la fureur gronde. Pendant près de quinze ans, une guerre visant à libérer les esclaves et à faire respecter les droits des gens de couleur secoue Saint-Domingue. En 1804, la déclaration d'indépendance est enfin signée et l'île se renomme Haïti. L'ancienne colonie française devient le premier État noir des temps modernes et le deuxième État indépendant des Amériques. La voisine République dominicaine se crée sur cette indépendance. Dans un premier temps, après la victoire des Haïtiens, la partie est de l'île redevient espagnole en 1809. Puis elle est occupée par les Haïtiens pendant 22 ans. En 1838, Juan Pablo Duarte rassemble des forces pour résister à cette occupation. Quelques années plus tard, en 1844, l'indépendance est signée.

A l'exception de cette île à l'esprit révolutionnaire, les territoires des Caraïbes insulaires demeurent sous la domination coloniale jusqu'à la fin du XIXe siècle. L'Espagne mène une guerre en République dominicaine (jusqu'à sa défaite en 1865) et deux guerres contre les forces indépendantistes cubaines. Le général Maximo Gomez, envoyé par l'Espagne pour éteindre les feux indépendantistes à Cuba, va se retourner contre l'armée et rejoindre les rebelles. En 1868 et 1878, il se bat aux côtés des insurgés, jusqu'à leur défaite scellée par le Pacte de Zanjon, composé de réformes espagnoles qui ne seront jamais appliquées. Gomez fuit Cuba, mais il revient, en 1895, cette fois accompagné d'un autre révolutionnaire, José Marti. Ensemble, ils luttent à nouveau contre l'Espagne et l'emportent, notamment grâce à l'intervention des Etats-Unis. Le grand voisin déclare la guerre à l'Espagne et remporte une victoire éclair marquée par la défaite de la flotte espagnole devant Santiago de Cuba. Par le traité de Paris (1898), l'Espagne perd ses dernières possessions en Amérique, Cuba et Porto Rico.



L'impérialisme américain

L’impérialisme américain se développe à grande vitesse à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle. Les Etats-Unis s’assurent la maîtrise des mers grâce à de nouveaux cuirassés, construisent le canal de Panama (achevé en 1914) et développent leur économie (banques, compagnies de chemins de fer, électricité, plantations de bananes...). Dans la première partie du XXe siècle, ils interviennent militairement dans les Caraïbes pour s'assurer la tranquillité. Les troupes de marines, débarquées en Haïti en 1915, y demeurent jusqu'en 1934. L'occupation de la République dominicaine dure de 1916 à 1924. Cuba acquiert son indépendance en 1902 mais sa vie institutionnelle est limitée par l'amendement Platt (1901) qui n'accorde au jeune Etat qu'une liberté surveillée et contrôlée par les Etats-Unis. Dans le cas de Porto Rico, Washington conserve la souveraineté sur le pays et accorde la citoyenneté américaine à la population en 1917. Il ne s'agit cependant pas d'un Etat fédéré mais d'une simple possession : l'île devient, par la Constitution de 1952, un Etat autonome associé. De même, les Etats-Unis achètent les îles Vierges au royaume du Danemark en 1917. Dans le contexte de la Grande Dépression, F. D. Roosevelt oriente alors la politique américaine vers une relation de « bon voisinage ». Cependant, dans les esprits comme dans les faits, le domaine caraïbe est devenu, au milieu du XXe siècle, un « lac américain ».



Le temps de l'émancipation

Loin de chasser les Européens, les Etats-Unis se contentent de limiter l'influence européenne lorsqu'elle va à l'encontre de leurs intérêts. Durant la Seconde Guerre mondiale, ils exploitent activement les ressources minières et pétrolières de la région (bauxite de la Jamaïque, pétrole de Trinité et du Venezuela...) ; ils implantent des bases militaires à Trinité, à Antigua, qui leur servent de points d'appui pour leurs opérations en Afrique et en Europe. Après-guerre, une certaine agitation sociale et nationaliste s’empare des pays anglophones. Des partis populaires, soutenus par des syndicats puissants, émergent. Les Britanniques sont prêts à concéder l'indépendance dans le cadre assez formel du Commonwealth. La Jamaïque et Trinidad-et-Tobago obtiennent leur indépendance en 1962. Les autres pays de taille et de population plus restreinte accèdent progressivement à l'indépendance : Barbade (1966), Bahamas (1973), Grenade (1974), Dominique (1978), Sainte-Lucie (1979), Saint-Vincent-et-les-Grenadines (1979), Saint-Kitts-et-Nevis (1983). Dans ces pays, la reine, représentée par un gouverneur général, demeure le souverain suprême, à l'exception de Trinidad-et-Tobago et de la Dominique, qui adoptent une Constitution républicaine.

Plusieurs pays demeurent toutefois non indépendants. Ce sont des territoires sous souveraineté américaine, française, néerlandaise ou britannique. Porto Rico est l’un des exemples les plus intéressants de pays politiquement non indépendant. Devenu, à partir de 1952, un Etat associé aux Etats-Unis, il jouit d'une large autonomie interne et de la gestion démocratique de ses affaires. Du côté des Antilles françaises (Guadeloupe et Martinique), la France a transformé ces anciennes colonies en départements de plein exercice (loi de 1946). Depuis, un rattrapage du niveau de vie par rapport à celui de la métropole a été entrepris. Toutefois, ce pari n’est pas encore relevé et les Antilles souffrent d'un certain malaise, alimenté par des revendications autonomistes ou indépendantistes. Six territoires d'outre-mer ont conservé l'Union Jack : Anguilla, Bermudes (hors Caraïbes), îles Caïman, Montserrat, îles Turks et Caicos, îles Vierges britanniques. Ils constituent le plus souvent des enclaves de tourisme de luxe et des paradis fiscaux actifs. Dans les anciennes Antilles néerlandaises, Aruba, Curaçao et Sint-Maarteen (les deux derniers depuis 2010) bénéficient du statut de pays, inclus dans le royaume des Pays-Bas, tandis que les trois autres territoires (Saba, Saint-Eustache, Bonaire) sont devenus des communes néerlandaises.




Quelques figures historiques


[image: ] Ernesto Che Guevara (1928-1967), Cuba. L’image légendaire du Che et de son béret à l’étoile solitaire restera pour toujours inscrite dans la mémoire d’une génération. Ce révolutionnaire argentin est un compagnon d’armes de Fidel Castro. Avant d’achever ses études de médecine à l’université de Buenos Aires, en 1953, le Che (interjection argentine équivalente à « mon pote » en français) se lance dans une expédition à travers le continent. Au Guatemala, il assiste au coup d’Etat contre le gouvernement progressiste de Jacobo Arbenz, orchestré par la CIA. Contraint de quitter le pays pour le Mexique, il y rencontre Fidel Castro qui le recrute comme médecin pour l’expédition du Granma. Pendant ses longues années de lutte dans le maquis de la sierra Maestra, cet asthmatique et fumeur invétéré de cigares écrit ses carnets personnels, fonde une radio et publie un journal. Devenu président de la Banque nationale de Cuba, puis ministre de l’Industrie, en 1965, il démissionne de son poste pour poursuivre sa guerre anti-impérialiste en « d’autres terres du monde qui réclament le concours de mes modestes efforts », notamment en Afrique. Il meurt en Bolivie, assassiné par l’armée avec l’aide de la CIA, en octobre 1967.

[image: ] Toussaint Louverture (1743-1803), Saint-Domingue (Haïti). Ancien esclave affranchi, on le surnomme Louverture car, devenant chef de la révolte, il promet aux esclaves d’ouvrir la voie vers la liberté. L’idée est de lutter contre les planteurs royalistes tout en apportant un soutien véritable au gouvernement révolutionnaire français. Ses talents de chef de guerre font merveille : il chasse les Anglais, pacifie le Sud et envahit la partie orientale de l’île pour le compte de la République. Il est désormais l’homme fort de Saint-Domingue. En 1800, Toussaint Louverture donne à Saint-Domingue le nom d’Haïti et décrète la liberté de l’île. En outre, ambitieux, il se fait introniser gouverneur général à vie sans l’accord de la métropole. Bonaparte, qui ne peut souffrir ces velléités d’indépendance et qui souhaite rétablir l’esclavage, lève une troupe de deux mille hommes dont il confie le commandement au général Leclerc, son beau-frère. Les premières victoires françaises aboutissent à la soumission de Toussaint (mai 1802). Arrêté par traîtrise, il est déporté en France, meurt au fort de Joux, dans le Jura, quelques mois plus tard (avril 1803).

[image: ] Juan Ponce de León (1460 ? -1521), Boriquen (Porto Rico). Né dans la province de Castille et Léon au début des années 1460, il combat l’occupation mauresque du territoire espagnol, puis embarque à bord du deuxième voyage de Christophe Colomb pour les Amériques en mars 1493. Juan Ponce de León décide de rester à Saint-Domingue, où il est rapidement nommé gouverneur de la province d’Higuey. Il décide ensuite de conquérir Boriquen (Porto Rico) au nom de la couronne espagnole. Il devient alors le premier gouverneur de l’île et participe à l’établissement des premières colonies espagnoles. Mais sa réputation, faite de violence et de discrimination, tout particulièrement à l’égard des Taïnos, le pousse vers la sortie. En 1511, Madrid le démet de ses fonctions et l’envoie à la recherche de l’île de Bimini, dans les Bahamas, pour y trouver la légendaire fontaine de jouvence. Il trouve à la place l’île d’Andros, qui constitue aujourd’hui la principale terre des Bahamas. Quand il rentre en Espagne en 1514, il est nommé capitaine général par le roi. Il décide de repartir, toujours en quête de Bimini. Lors de son dernier essai en juillet 1521, il débarque avec son équipage en Floride, où des combattants issus de tribus indiennes les attaquent. Juan Ponce de León se replie alors sur Cuba où il meurt quelques jours plus tard de ses blessures.

[image: ] Victor Schœlcher (1804-1893), Antilles françaises. Schoelcher n’est pas né dans les Antilles, mais à Paris. Pourtant, après ses actions en faveur de l’abolition de l’esclavage, il est devenu comme un enfant du pays et, presque dans toutes les communes de la Guadeloupe et de la Martinique, une rue porte son nom. Député et sénateur, il est l’une des figures importantes du courant abolitionniste. Président de la commission chargée de préparer l’émancipation des esclaves de toutes les colonies, il a soutenu l’abolition définitive de l’esclavage via le décret d’abolition de l’esclavage du 27 avril 1848. Cet humaniste, républicain, défenseur des droits de la femme et adversaire de la peine de mort doit s’exiler lors du coup d’Etat de Louis Napoléon Bonaparte. Il part alors en Angleterre et se lie d’amitié avec Victor Hugo. Avant d’entrer en politique, il fut tour à tour journaliste et critique artistique. Sa dépouille repose au Panthéon.

[image: ] Rafael Leonidas Trujillo Molina (1891-1961), République dominicaine. Petit-fils d’un ancien chef de la police cubaine, Trujillo travaille d’abord comme télégraphiste, avant d’embrasser une carrière militaire couronnée de succès. En janvier 1919, il sert le gouvernement militaire américain. En décembre 1921, il sort de l’école militaire de La Haina avec son diplôme d’officier en poche. En 1922, il est promu capitaine, en 1924 commandant, et en 1925 il est nommé colonel et chef de la police par le président Horacio Vásquez, dont il prendra la place en 1930 à la suite d’un coup d’Etat, origine de son épopée despotique. Durant 31 ans, il dirigera d'une main de fer la République dominicaine, éliminant toute opposition politique réelle. Les personnes assassinées, arrêtées arbitrairement et torturées se comptent en dizaines de milliers. Trujillo profita de ce pouvoir sans partage pour se forger une fortune colossale grâce à l'acquisition par la menace ou la contrainte de nombreuses entreprises et propriétés terriennes. Longtemps soutenu par les Etats-Unis pour son aversion du communisme, il refusera plusieurs fois de se retirer pacifiquement du pouvoir, à la demande du voisin américain. Ces derniers décident alors de laisser les opposants au régime agir. Le 30 mai 1961, sur la route reliant Saint-Domingue à San Cristóbal, la voiture de Trujillo tombe dans une embuscade où il meurt, l'arme à la main, le corps criblé de plusieurs balles







Le cas de Cuba

Le cas de Cuba est tout à fait singulier puisqu'il s'agit du territoire antillais le plus étendu et le plus peuplé, mais aussi d'un pays qui, à partir de 1959, a vécu un processus révolutionnaire original sous la direction de Fidel Castro. La révolution des barbudos se trouve, dès 1960, soumise à un embargo américain sévère, à la suite des mesures radicales de nationalisation des entreprises conduites par La Havane. Le régime cubain proclame son adhésion au communisme et son alignement sur l'Union soviétique en 1962. La guerre froide se voit alors transposée au cœur des Caraïbes. La situation cubaine introduit une fracture de plus dans l'ensemble caraïbe. Seule l'habileté politique de Fidel Castro qui, après la chute du bloc soviétique en 1991, a su changer de stratégie économique et retrouver des appuis en Chine et au Venezuela, a permis de maintenir « l'expérience cubaine », mais au prix d'un profond isolement par rapport à l'ensemble de la région. Toutefois, depuis 2006 et le retrait du pouvoir de Fidel Castro, le pays prend une nouvelle direction. Les relations entre l'île et le grand voisin états-unien se sont réchauffées pour finalement reprendre officiellement en 2014. Une visite du président Obama en mai 2016 a marqué l'histoire des deux pays. Cuba revient alors au centre de l'échiquier économique occidental, tandis que disparaît le « Líder Máximo » le 25 novembre 2016.



Les Caraïbes sur la scène internationale

Internationalement, les pays de la région subissent, d'une part, l'influence des Etats-Unis, longtemps dominante et encore très présente, et, d'autre part, l'influence plus discrète de l'Union européenne qui propose des partenariats économiques avec plusieurs pays de la région. Le Venezuela s'est aussi rapproché de la zone grâce à son accord sur l'approvisionnement pétrolier.

Ces multiples influences/partenariats sont contrebalancés par une volonté politique de s'allier régionalement. La Communauté des Caraïbes (Caricom) fondée en 1973, crée un marché commun entre ses membres. Même principe pour l'Association des Etats de la Caraïbe (AEC) qui s'attache à mettre en commun les techniques afin de préserver les milieux naturels et instaurer un tourisme durable. Enfin en 2010, la Communauté d'Etats latino-américains et caraïbes (CELAC) est créée.



Histoire des croisières

A l’origine, le tourisme de croisière était réservé aux classes sociales supérieures, aux élites fortunées. La plupart naviguaient sur des paquebots de luxe, tandis que certains évoluaient en voilier personnel. Dans la seconde moitié du XXe siècle, un tournant s’est opéré, ouvrant ce type de voyages aux classes moyennes des pays riches. On parlera alors de tourisme de masse. Les bateaux se sont agrandis, devenant une destination à eux seuls, les circuits ont été formatés, visant au départ quelques destinations récurrentes, notamment les Caraïbes et la Méditerranée. Avec aujourd’hui près de 20 millions de croisiéristes par an, la croisière devient un acteur majeur du tourisme.

La croisière en bateau particulier reste plus spécifique, puisqu'il faut soit disposer d'un certain nombre de connaissances pour s'y essayer, soit posséder un budget adéquat pour louer les services d'un équipage. L'histoire présentée ici concerne principalement la croisière organisée.

La révolution industrielle à l'origine de la croisière organisée

Le principe de la croisière organisée est d’abord né de la révolution industrielle et technologique qui atteint l’Europe à la fin du XVIIIe siècle et se matérialise en premier lieu avec l’invention du moteur à vapeur en Angleterre. Le chemin de fer se développe d’abord en Europe, puis dans la première moitié du XIXe siècle, on pense à l’étendre en Amérique. En 1818, la compagnie Black Ball Line, à New York, révolutionne le marché en proposant une ligne régulière entre les Etats-Unis et l’Angleterre. Dans les années 1830, les premiers navires à vapeur apparaissent. On les appelle les transocéaniques, puisqu’ils contribuent à réduire la distance entre l’Europe et le Nouveau Monde. Ils sont principalement britanniques. Samuel Cunard, leader sur le marché, fonde en quelques années la Cunard Line. En 1843, on lance la construction d’une nouvelle prouesse technologique : le SS Great Britain, un paquebot de 98 m de long, capable de transporter 600 passagers et premier à être pourvu d’une coque de fer et d'une hélice de propulsion. Un an plus tard, le Britannia suit le même modèle et opère pour Cunard Line. A partir de 1850, les paquebots diversifient leurs trajets, toujours au départ de l’Angleterre, mais vers l’Europe du Sud et l’Asie. Le cargo n’est alors plus emprunté que pour le transport de marchandises. La production de navires uniquement dédiés aux passagers est en train de se concrétiser. Les années 1880 encensent le voyage en mer comme bénéfique pour la santé, les classes aisées se laissent de plus en plus tenter par ces périples originaux et souvent exotiques. Début 1900, l’Allemagne concurrence l’Angleterre et lance de nouveaux paquebots sur les mers. Elle devient leader de la traversée de l’Atlantique nord grâce à l’Imperator (1913) et au Vaterland (1913) (renommé ensuite Leviathan) opérée par la German Hamburg-America. Cunard riposte avec le Mauritania et le Lusitania et insiste sur le caractère romantique de la croisière en ajoutant un certain luxe à ses prestations. 1912 marque un tournant dans le concept de la croisière. La compagnie White Star vient de mettre à flots deux nouveaux bateaux : l’Olympic et le célébrissime Titanic. On connaît tous la suite des événements. Le Titanic sombrera après une collision avec un iceberg, faisant 1 500 morts et marquant à jamais les esprits. Avec son gigantisme, le Titanic semble avoir prétentieusement défié la nature. La question de la sécurité à bord des navires d’agrément se pose alors pour la première fois. Toutefois, l’industrie maritime ne s’arrête pas. Les vagues d’immigration en provenance d’Europe vers les Etats-Unis soutiennent le fonctionnement des paquebots. Mais la Première Guerre mondiale interrompt leurs évolutions technologiques et les navires sont réquisitionnés pour la guerre. Le traité de paix de Versailles en 1918 impose à l’Allemagne de céder ses paquebots aux Etats-Unis, qui ont ainsi l’occasion d’étendre leur champ d’action. Pourtant, en 1921, le gouvernement américain réduit le nombre d’immigrants et change ainsi la donne concernant la rentabilité des paquebots. Pour pallier ce manque, on crée une troisième classe, pour les touristes. Le principe de croisière, en tant que voyage d’agrément, est né.

Les années 1920-1930 voient « l'âge d’or des transocéaniques » avec des navires devenus aujourd’hui historiques : le Normandie (1932, France), le Rex (1931, Italie) et le Conte di Savola (1931, Italie), l’Empress of Britain (1905) et l’Empress of Australia (1919) (Royaume-Uni – Canadian Pacific) et les Franconia (1923), Queen Mary (1936) et Queen Elizabeth (1940) (Royaume-Uni – Cunard). A cette époque, la clientèle est essentiellement fortunée. Les riches Européens et Américains empruntent ces lignes pour se rendre sur l’autre continent. Les cargos qui transportaient autrefois les immigrants vers les Etats-Unis sont désormais bien loin. La Cunard continue de s’agrandir et fusionne avec la White Star, devenant la Cunard White Star. La Deuxième Guerre mondiale interrompt à nouveau toute activité de croisière.

Un tournant imposé par le transport aérien

Peu de temps après la fin de la guerre, la commercialisation du transport aérien en 1958 met en balance l’intérêt des transocéaniques. Ceux qui autrefois étaient l’unique moyen de traverser les océans apparaissent bien obsolètes. Orienter ces navires vers le voyage d’agrément devient donc une nécessité pour survivre. Il faut oublier le navire comme simple moyen de transport d’un point A à un point B et le transformer en destination touristique en soi. D’où l’idée de créer une ambiance particulière à bord, agrémentée de services spécifiques, et l’invention des escales touristiques. Le navire devient alors l’acteur principal du voyage et non plus simplement le moyen. C’est le Norwegian Caribbean Lines qui ouvre la voie en 1966. Ce tour-opérateur prévoit alors des voyages vers les Caraïbes au départ de la Floride, qu’imiteront ensuite le Royal Caribbean et le Carnival au début des années 1970. Si New York était, avant la guerre, le principal port d’attache, Miami lui vole désormais la vedette, puisque les Caraïbes sont bien plus accessibles au départ du port floridien. Les tarifs sont alors particulièrement intéressants et donc accessibles aux classes moyennes. La compagnie Carnival développe le concept de croisière « fun », où des activités de divertissement sont proposées pendant la traversée. L’avion est utilisé parallèlement pour regrouper les passagers américains à Miami et gagner ainsi sur le temps de croisière pur. Notons qu’aujourd’hui encore, Miami reste la capitale mondiale de la croisière. En parallèle à ce tourisme dit de masse, certaines entreprises continuent de dédier leur activité à une clientèle plus élitiste, souvent à bord de bateaux plus petits et luxueux. Le principe de croisière se démocratise de plus en plus notamment grâce au feuilleton La croisière s’amuse (Love Boat) diffusé dès la fin des années 1970. A partir de la fin des années 1980, les compagnies existantes forment des alliances, dans le but de multiplier l’offre tout en réduisant les coûts. De nouveaux paquebots, parfois gigantesques, naviguent alors sur les eaux de la planète ; la flotte, d’environ 400 navires, s’étend de 50 à 4 000 passagers. On retiendra par exemple le Carnival Destiny, dont la capacité atteint 3 360 passagers. De tels mastodontes nécessitent alors des ports capables de les accueillir. Les années 1990 voient les croisières autour des pôles Nord et Sud se développer, par le biais de compagnies russes. Le naufrage de L’Explorer en 2007 en Antarctique reposera la question de la sécurité en mer. Le 13 janvier 2012, un autre naufrage attire l'attention sur le respect des lois de navigation, celui du Costa Concordia, affrété par la compagnie Costa Croisières. Le bateau passant près de l'île de Giglio, en Toscane, s'est trop rapproché des côtes et a percuté un rocher, avec 4 229 personnes à bord, dont 3 200 touristes de 60 nationalités différentes. Au 4 mars 2012, le bilan fait état de 32 morts. En 2013, la compagnie Costa est condamnée à payer une amende d'un million d'euros pour responsabilité administrative dans ce drame. En 2014, une partie du paquebot est immergée et remorquée jusqu'à Gênes pour y être démantelée. En 2015, le commandant Schettino, qui avait quitté le navire pendant le naufrage et abandonné près de 2 000 personnes à leur propre sort, a été condamné à 16 ans de prison. Il est pour l'instant le seul accusé du drame – le reste de l'équipage qui avait embarqué à bord de la chaloupe n'est pas mis en cause. En 2016, Schettino est à nouveau jugé en appel.

De nouvelles préoccupations

Dans les années 2000, on détermine finalement trois types de croisiéristes : les compagnies de croisières majeures, qui empruntent de grandes lignes à bord de navires gigantesques ; les compagnies qui privilégient les bateaux de taille moyenne (500 personnes), voguant vers des destinations traditionnelles ; les lignes spécialisées, qui destinent leurs voyages à une clientèle élitiste, en quête d’originalité, de luxe et d’exclusivité (moins de 150 passagers).

Les enjeux du marché de la croisière sont multiples. En premier lieu, une amélioration générale des structures d’accueil portuaire est à envisager. En outre, les opérateurs cherchent à diversifier leur offre, notamment en proposant des trajets courts, plus accessibles financièrement et en termes de temps de congés. La Méditerranée s’y prête tout particulièrement auprès de la clientèle européenne. Egalement, la Caraïbe, le Mexique et les Bermudes attirent les touristes américains. Les croisières qui dépassent 8 jours voguent généralement vers l’Alaska, la Scandinavie et toujours la Méditerranée. L’Australie et l’Asie du Sud-Est talonnent de près ces destinations. On découvre également de nouvelles destinations désormais accessibles, comme le pôle Nord et le pôle Sud, qui pourraient à terme souffrir écologiquement de ce nouvel engouement. Le pôle Nord ou Arctique reste encore protégé, en revanche l’Antarctique voit ses rives glacées accostées par de plus en plus de grands croisiéristes. Il faut savoir que pendant les deux dernières décennies, le monopole du voyage en Antarctique était détenu par de petits voyagistes, respectueux de l’environnement, spécialisés et regroupés sous une charte édictée par l’IAATO (International Association of Antarctica Tour Operators).

Outre les chartes de respect de l’environnement, les croisiéristes sont aussi retenus par les prouesses technologiques qu’impliquent des traversées au milieu de la glace. Autre point, les croisiéristes souhaitent développer les excursions vers l’intérieur du pays accosté, encore souvent trop brèves, voire absentes. L’amélioration des bateaux de croisière est également une préoccupation constante. S’ils fonctionnent tous en totale autonomie, certains sont si équipés que l’escale paraît parfois superflue ! Les activités à bord sont multipliées, du concert au tournoi de water-polo dans la piscine, en passant par un soin au spa, du shopping et un dîner au restaurant. Le choix du bateau est à faire avec soin. Certains bateaux peuvent accueillir jusqu’à 6 000 passagers, répartis sur vingt étages ! De véritables hôtels flottants. Les croisiéristes souhaitent également modifier l’image de la croisière, que l’on associe souvent à une activité de retraités aisés. Or, la moyenne d’âge actuelle est passée de 55 ans à 45 ans. Quant aux tarifs, ils sont multiples, puisqu’on trouve désormais des croisières à 100 € par jour et par personne. Aux retraités s’ajoutent donc les familles monoparentales, les voyageurs gays et lesbiens, ainsi que les couples de quarantenaires.

Le développement de l’industrie du tourisme de croisière est principalement lié aux infrastructures de transport (les navires) et d’accueil (les ports). Ainsi, les quais doivent mesurer de 60 à 300 mètres pour accueillir une large gamme de bateaux, des cars doivent être affrétés pour pouvoir transporter à terre les centaines voire les milliers de passagers. Il faut également tenir compte des formalités d’entrée et de sortie du pays accosté. Tout est sans cesse recalculé afin d’optimiser au maximum le temps passé en mer et pendant les escales.

Le respect de l’environnement commence à préoccuper les compagnies. Entre la fabrication des bateaux, le transport des matériaux, les déplacements humains et le rejet de déchets, les croisiéristes ont de nombreux problèmes à traiter. Pour l’instant, les progrès n’en sont qu’à leurs balbutiements.

Enfin, dans certaines villes-escales, on commence à voir apparaître une contestation de l'arrivée de ces paquebots de croisière, malgré tout l'incroyable potentiel économique qu'ils font débarquer à terre. A Venise par exemple, l'association No Grandi Navi ! (Non aux grands navires !) mène une véritable bataille pour interdire à ces mastodontes des mers l'accès à la lagune et leur accostage pratiquement sur le Palais des Doges. Plusieurs arguments sont avancés pour éloigner ces grands navires : une raison esthétique d'abord – les ruelles étroites, les magnifiques palais baroques et les dômes séculaires des églises vénitiennes s'accorderaient mal avec ces monstres d'acier flottant qui dominent de plusieurs étages la ville toute entière. D'autre part, au niveau de la sécurité, une mauvaise manoeuvre ou un accident comme celui du Costa Concordia serait une véritable catastrophe pour une ville si fragile. S'ajoute à cela un argument environnemental et patrimonial évident. Le passage incessant des navires accélère l'entrée d'eau salée dans la lagune et détériore l'écosystème sous-marin tout comme les pilotis sur lesquels la ville repose. Le mouillage de ces grands navires dans les ports situés juste à l'extérieur de la lagune ne ferait pas forcément diminuer le flot de touristes avides de sillonner cette ville mythique, mais pour l'instant les autorités n'ont pas l'air décidées à éloigner la poule aux oeufs d'or.

Du côté des Caraïbes

Les Caraïbes restent la première destination de croisière (33,7 %) de la demande mondiale de croisière selon CLIA – Association internationale des compagnies de croisières, suivies de la Méditerranée, l’Europe, l’Alaska et le Mexique. Dans les Caraïbes, les Bahamas (19 %) et Cozumel, au Mexique (14%), sont les deux destinations les plus prisées par les croisiéristes (CTO – Organisation du Tourisme Caribéen, 2015).

Sur le plan du tourisme général – hors croisières, certaines destinations caribéennes se détachent clairement en matière de fréquentation touristique (CTO, 2013). La république Dominicaine arrive première (4,68 millions), suivie de Cuba (2,85 millions), puis la Jamaïque (2 millions), les Bahamas (1,36 million) et Porto Rico (1,21 million). Dans les territoires français, la Martinique arrive en tête (489 706).

Toutefois, lorsqu’on consulte les chiffres des croisiéristes, on constate que les destinations de prédilection varient. En effet, les Bahamas arrivent en tête du classement avec 4,70 millions de croisiéristes. Viennent ensuite, les Iles Vierges américaines (1,99 million), Saint-Martin (1,77 million), les îles Caïman (1,37 million), la Jamaïque (1,28 million), Cuba (1,21 million) et Porto Rico (1,17 million). Cette différence s’explique notamment par les infrastructures mises en place par les sept destinations citées, qui ont misé sur l’accueil de grands paquebots de croisière.





La croisière en chiffres


Quelques chiffres illustrent l’état du tourisme de croisière (source : CLIA – Association internationale des compagnies de croisières, 2014).

[image: ] Près de 22 millions de croisiéristes par an naviguent sur les océans, les mers et les fleuves. (Estimation de 24 millions pour 2016). En dix ans, l'industrie de la croisière à grossi de 68 %.

[image: ] L'industrie de la croisière a généré 119,9 milliards de dollars en 2014.

[image: ] 30 000 croisières et environ 2 000 destinations sont proposées.

[image: ] En 2014, plus de 590 000 Français optent pour ce type de voyage, contre 212 000 en 2003. Bien que la fréquentation ait plus que doublé, nous restons loin derrière les Britanniques qui comptent 1,61 millions de croisiéristes par an. Les Européens d’une manière générale sont estimés à cinq millions à voyager de la sorte. Les Américains dominent le marché avec 11,21 millions de croisiéristes.

[image: ] En France, on accueille dans les ports environ 10 % de croisiéristes, contre 40 % en Italie, première destination du tourisme de croisière en Europe.

[image: ] L'Europe reste derrière les eaux américaines et caribéennes, qui concentrent la majeure partie des lignes de croisière, mais l'écart se resserre en 2014 avec 45 % de croisières effectuées en Europe.

[image: ] L'Europe est le premier fabricant de bateaux de croisière, avec dix grands navires construits chaque année. En 2015, 448 navires de croisière naviguent sur les océans, lacs et rivières du monde.








Des paquebots de légende


[image: ] SS Great Britain, 1843 (Royaume-Uni) : le premier paquebot à être équipé d’une coque et d’une hélice à propulsion en fer.

[image: ] Imperator et Vaterland (renommé ensuite le Leviathan), 1913 (Allemagne) : les premiers paquebots allemands leaders dans la traversée de l’Atlantique nord.

[image: ] Mauritania et Lusitania, 1906 (Royaume-Uni) : la riposte britannique aux paquebots allemands. L’accent est mis sur le service romantique.

[image: ] Titanic, 1912 (Royaume-Uni) : l’histoire de ce paquebot luxueux voué à relier Southampton et New York a marqué les esprits par son faste d’abord, et sa fin tragique ensuite.

[image: ] Le Normandie, 1932 (France) : ce paquebot transatlantique fut le symbole de la France pendant l’âge d’or de la croisière. A son entrée en service, c’est le plus grand paquebot du monde.

[image: ] RMS Queen Mary, 1936 (Royaume-Uni) : ce paquebot britannique fut le fleuron de la flotte de croisière britannique jusqu’à l’arrivée de l’avion commercial dans la fin des années 1950.

[image: ] RMS Queen Elizabeth, 1940 (Royaume-Uni) : construit à l’image du Queen Mary, le Queen Elizabeth assurera ainsi au Royaume-Uni le leadership sur le marché de la croisière mondiale.








Chronologie


[image: ] XVIIIe siècle > La révolution industrielle permet aux transports d’évoluer, notamment grâce au moteur à vapeur.

[image: ] 1818 > Le Black Ball Line ouvre une ligne entre les Etats-Unis et l’Angleterre.

[image: ] Années 1830 > Arrivée des navires à vapeur britanniques sur les eaux atlantiques.

[image: ] 4 juillet 1840 > Samuel Cunard fonde sa compagnie de transport de passagers.

[image: ] 1843 > Inauguration du S.S. Great Britain, premier bâtiment en acier propulsé par une hélice.

[image: ] Années 1850 et 1860 > Diversification des trajets grâce à P&O (Peninsula and Oriental Steam Navigation Company) vers l’Europe du Sud et l’Asie.

[image: ] 1867 > Publication d’Innocents Abroad de Mark Twain, récit de son voyage entre les Etats-Unis et le sud de la Méditerranée en croisière.

[image: ] 1897 > Entrée des compagnies allemandes sur le marché avec la Hamburg-America et domination rapide de l’Atlantique nord.

[image: ] 1911 et 1912 > Riposte britannique avec l’entrée en service de l’Olympic (1911) et du Titanic (1912) (White Star).

[image: ] 14 avril 1912 > Naufrage du Titanic.

[image: ] 1914-1918 > Première Guerre mondiale et utilisation des paquebots pour le transport militaire.

[image: ] 1920-1930 > Reprise de l’activité croisière qui marque l’âge d’or des transocéaniques.

[image: ] 1934 > Cunard rachète la White Star et devient la mythique Cunard White Star.

[image: ] 1938-1945 > Deuxième Guerre mondiale. La production est à nouveau arrêtée.

[image: ] 1958 > Le transport aérien se démocratise et frappe durement l’industrie de la croisière.

[image: ] 1960 > L’Américain Ted Arison promeut la Floride comme point de départ vers les Caraïbes et remet au goût du jour la croisière d’agrément.

[image: ] 1967 > Création de la Royal Caribbean Cruise Lines (RCCL), dont les voyages partent de Miami.

[image: ] 1970 > Arrivée de Carnival sur le marché. Le divertissement est ajouté au produit croisière.

[image: ] 1977-1986 > Diffusion de la série télévisée The Love Boat (La croisière s'amuse).

[image: ] 1991-1992 > Premières croisières touristiques en Arctique puis en Antarctique.

[image: ] 2004 > Mise à l’eau du Queen Mary 2, deuxième plus long paquebot du monde, capable de transporter 3 090 passagers. Un an plus tôt, sa construction est tristement marquée par un accident qui fera 16 morts aux Chantiers de l’Atlantique à Saint-Nazaire.

[image: ] 2009 > Inauguration de l’Oasis of the Seas, officiellement le plus long paquebot du monde avec une capacité de 6 296 passagers.

[image: ] Janvier 2012 > Naufrage du Costa Concordia le long des côtes de la Toscane. Bilan : 34 morts sur les 4 229 personnes à bord.

[image: ] Octobre 2014 > Le bateau de croisière Carnival Magic, parti de Galveston, est obligé de faire demi-tour suite à la véritable psychose générale engendrée par la présence à bord d'une laborantine de l'hôpital de Dallas. C'est dans cet hôpital qu'est décédé quelques jours auparavant le premier malade du virus Ebola aux Etats-Unis.

[image: ] 2 mai 2016 > Reprise des croisières depuis les Etats-Unis vers Cuba après plus de 50 ans d'inactivité suite au réchauffement diplomatique entre les deux pays. Le bateau de croisière Carnival en provenance de Miami accoste au port de La Havane.

[image: ] Début 2017 > Des photos inédites accréditent une nouvelle thèse sur la cause du naufrage du Titanic. Un incendie important avant le départ aurait sérieusement fragilisé la coque du navire à l'endroit même où celui-ci entra en collision avec l'iceberg.







Politique et économie



Politique

Des organisations multiples ont tenté de pallier la fragmentation politique des Caraïbes, afin d’unir les forces économiques et politique sur la scène internationale.

[image: ] Caricom. La Communauté et marché commun des Caraïbes (Caricom), fondée en 1973, établit un accord économique visant à créer un marché commun entre ses quinze pays membres : Antigua et Barbuda, Bahamas, Barbade, Belize, Dominique, Grenade, Guyana, Haïti, Jamaïque, Montserrat, Saint-Kitts-et-Nevis, Sainte-Lucie, Saint-Vincent-et-Grenadines, Suriname, Trinité-et-Tobago. Le Traité de Chaguaramas, à l'origine de cette communauté, a été ratifié et est entré en vigueur en 2005. Outre le commerce, il contient des dispositions prévoyant la mise en place d’une Cour de justice des Caraïbes.

[image: ] AEC. Autre tentative, l'Association des Etats de la Caraïbe (AEC), créée en 1994, fédère vingt-cinq pays indépendants de la région et d'autres non indépendants. Elle concentre ses efforts sur « le renforcement du processus régional de coopération et d'intégration afin de créer un espace économique élargi dans la région ; la préservation de l'intégrité environnementale de la mer des Caraïbes qui est considérée le patrimoine commun des peuples de la région ; et la promotion du développement durable de la Grande Caraïbe ». Il s'agit d'une agence de coopération régionale et non d'une véritable organisation d'intégration économique ou politique. Mais, elle traite d’enjeux capitaux pour l’avenir de la région caribéenne.

[image: ] CELAC. Plus récemment, en 2010, la CELAC (Communauté d'Etats latino-américains et caraïbes) est créée. Elle regroupe 33 états, 19 pays latino-américains et 14 îles caribéennes (dont les membres de la Caricom). Ne sont pas présents dans cette organisation : les territoires d'outre-mer français, les îles du Commonwealth et les anciennes Antilles néerlandaises.



Enjeux actuels

Etant donnée la diversité du territoire les enjeux sont multiples et particuliers à chaque nation. Fin 2016, on pouvait dégager deux enjeux majeurs dans la zone caribéenne :

[image: ] Une nécessité de stabilisation politique, notamment en Haïti où la succession de Michel Martelly n'est pas encore déterminée. Le résultat des élections présidentielles haïtiennes du 20 novembre 2016, donnant la victoire des le premier tour à Jovenel Moïse, est contesté. Le candidat appartient au même parti que le président sortant, mais les trois autres candidats dénoncent un coup d'état électoral.

[image: ] L'ouverture de Cuba au monde, et plus particulièrement aux Etats-Unis, alors que disparaît Fidel Castro, influe également sur toute la zone des Grandes Antilles.

[image: ] Autre facteur à prendre en compte, l'importance de l'instauration d'un tourisme durable, grâce à l'AEC notamment, mais aussi en s'appuyant sur les volontés politiques nationales. Cette industrie étant la principale pour la plupart des îles, chaque gouvernement cherche à la développer, tout en trouvant le moyen de la maîtriser.



Économie

Les écarts de niveau de vie d'une île à l'autre créent un paysage morcelé, qu'il est difficile d'appréhender dans sa globalité. Sur ce territoire hétéroclite, des populations très pauvres, à l'instar de la Jamaïque ou d'Haïti, par exemple, jouxtent des paradis luxueux prisés des élites, comme dans les îles Vierges britanniques ou à Saint-Martin.

La région Caraïbe est fortement influencée par le grand voisin américain. Les Etats-Unis interviennent dans plusieurs domaines, à travers la centralisation du commerce sur Miami, les zones franches d'assemblage (République dominicaine, Jamaïque...), les complexes hôteliers, les coopérations techniques et policières dans le cadre de la lutte antidrogue, l'immigration clandestine.

L'Union européenne joue également un rôle de soutien et de partenaire économique. Pendant longtemps, elle a apporté une aide financière et technique aux pays Afrique-Caraïbes-Pacifique (ACP), ainsi qu'aux petits pays et territoires d'outre-mer (PTOM). Elle propose désormais des Accords de partenariat économique (APE) ou de libre-échange à l'ensemble des pays de la région (et nouvellement à Cuba, jusqu'ici ignorée).

Par ailleurs, depuis juin 2005, le Venezuela signe avec un grand nombre de pays des Caraïbes des accords garantissant l'approvisionnement en produits pétroliers à des conditions privilégiées (accords dits « PetroCaribe ») et, de ce fait, devient un acteur important dans cette région malgré la crise qui frappe le pays depuis l'avènement de Maduro.



Principales ressources

Outre le tourisme, qui est l'industrie dominante dans la majorité des îles caraïbes, l'agriculture s'affiche toujours comme un pilier de l'économie caribéenne. La culture de la canne à sucre dans les Antilles françaises, du tabac à Cuba, ou encore du café en Jamaïque, domine l'industrie. A ces productions s'ajoutent les fruits tropicaux, l'élevage bovin et ovin, ainsi que la culture des céréales. La pêche demeure également une ressource très sollicitée, notamment dans les Bahamas, en Guadeloupe, en Martinique, à la barbade et à la Dominique.

Des gisements de bauxite, de nickel et d'or attirent également les prospecteurs à Cuba et en République dominicaine.

D'autre part, l'accord PetroCaribe passé avec le Venezuela a provoqué l'installation de ports-relais et de raffineries sur tout l'arc antillais, afin de faciliter le commerce pétrolier.

Enfin, le système de paradis fiscal génère une économie puissante et discrète dans certains pays de la Caraïbe. Les îles Vierges britanniques, Saint-Martin, Antigua-et-Barbuda, les îles Caïman ou encore Montserrat sont dans la ligne de mire des gouvernements internationaux.



Place du tourisme

D’une manière générale, le tourisme dans les Caraïbes continue de croître : 7 % d'augmentation et 28,7 millions de visiteurs (CTO, 2015). En matière d'augmentation des croisiéristes, ce sont Trinidad-et-Tobago (104 %), Bonaire (74,2 %) et les îles Vierges britanniques (43,1 %) qui tirent leur épingle du jeu en 2016 (CTO, 2015). Une grande interrogation demeure depuis le développement de l’industrie du tourisme en Caraïbe, une région où les disparités économiques d’une île à l’autre sont immenses. Les observateurs divisent cette industrie en deux axes : le tourisme de séjour et le tourisme de croisière. Après étude, on arrive à la conclusion que c’est le tourisme de séjour qui permet la croissance des petites îles caribéennes, comme des grandes. Or, depuis les années 2000, le tourisme de croisière tend à prendre le pas sur le séjour, ce qui pourrait à terme déséquilibrer une croissance économique finalement assez récente dans cette région du monde. On pense notamment à Cuba, à la République dominicaine et à la Jamaïque qui, depuis les années 1980, vivent presque essentiellement du tourisme de séjour.



Enjeux actuels

La région Caraïbe mise en grande partie sur l’industrie du tourisme pour se développer. En attirant des investisseurs, elle cherche à développer ses infrastructures afin d’offrir toujours plus de services aux visiteurs. Les climats politiques variables en fonction des îles rendent le projet plus ou moins réalisable.

Autre grande question à l'ordre du jour en 2016, le statut des paradis fiscaux. Plusieurs îles caribéennes (à l'instar d'autres pays dans le monde) sont sommées d'afficher une transparence bancaire plus efficace et de ratifier des conventions visant à contrôler ces bulles financières.



Population et langues


[image: ]

BASSE TERRE - Marché de Basse-Terre.

© Vincent FORMICA
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La région Caraïbe se caractérise notamment par des frontières floues, qui varient en fonction des perceptions. Nous avons choisi de présenter une Grande Caraïbe, comme elle est entendue par un certain nombre d'institutions, qui comprend l'archipel, mais aussi les états continentaux qui bordent le golfe du Mexique et la mer des Caraïbes. On compte ainsi 200 millions d'habitants, dont 35 millions pour l'archipel.

Au sein de l'archipel, les quatre îles des Grandes Antilles réunissent à elles seules 90 % de la population.

Les densités varient grandement, de 30 hab./km2 dans les Grandes Antilles, à 850 hab./km2 à Saint-Martin ou 615 hab./km2 à la Barbade.

Les universitaires divisent généralement la région en trois ensembles humains : la Caraïbe hispanique avec 24,9 millions d'habitants (Cuba, République dominicaine, Porto Rico) ; la Caraïbe noire avec 15,2 millions d'habitants (Bahamas et îles Lucayes, Jamaïque, Haïti, Petites Antilles) ; la Caraïbe indo-créole avec 2,3 millions d'habitants (Trinidad-et-Tobago, Guyana, Suriname).

[image: ] Des identités multiples. Les peuples originels de la Caraïbe ont pratiquement tous disparus. Seuls quelques milliers de descendants de Karib restent disséminés dans l'archipel. La population caribéenne actuelle descend finalement plus du métissage entre colons espagnols, portugais, français et anglais, et d'esclaves arrachés à l'Afrique. L'homme et la femme caribéens puisent aujourd'hui leurs diverses origines aussi bien en Europe qu'en Amérique ou en Afrique. Leur perception à ce sujet varie ainsi grandement d'une île à l'autre ; les Cubains se disent « Latinos », les Martiniquais « Antillais », l'appellation « Caribéen » revient peu. Finalement, c'est plus une histoire commune qui semble les relier, de la découverte du Nouveau Monde, au drame de l'esclavage.

[image: ] Un monde créole. Un terme commun à tous revient toutefois régulièrement, celui d'identité créole. Ce « créole » (criollo en espagnol) accepte différentes définitions en fonction de la zone géographique. Dans les Caraïbes, il désigne d'abord une langue régionale, née du parler français des esclaves noirs. Ce dialecte s'est ensuite développé et modifié en fonction des îles, enrichissant l'anglais de Trinidad ou l'espagnol de Cuba, en passant par le français de Guadeloupe.

Le fait d'être créole englobe également pour certains historiens l'idée « d'être né aux Amériques » et implique l'idée de métissage, entre un colon et un indigène par exemple. Ainsi, à partir de 1492 et de la découverte du Nouveau Monde, on parle de « créolisation » pour désigner l'adaptation à ce nouvel environnement. Le terme s'étend d'ailleurs à tout ce qui concerne ces îles inconnues, ainsi un animal peut être créole, aussi bien que l'architecture d'une maison.

Enfin, dans les années 1980, le terme mue légèrement et renvoie aux racines noires africaines d'un grand nombre de Caribéens. En 1989, trois auteurs antillais, Patrick Chamoiseau, Raphaël Confiant et Jean Bernabé, publient L'Eloge de la Créolité. Il s'agit de « redéfinir l'homme noir à partir de ses racines permettant de dépasser la meurtrissure historique, rejetant le colonialisme, l'hégémonie culturelle, intellectuelle, raciale et morale de l'Occident et des Européens sur le continent et l'homme africain ».

Parmi les îles caribéennes, les Antilles françaises, Haïti, la Dominique, Sainte-Lucie, ainsi que quelques régions à Cuba et à Trinidad, se revendiquent créoles. Outre la Caraïbe, la Louisiane, la Réunion, le Cap-Vert et l'île Maurice accueillent des populations créoles.

[image: ] Des langues dominantes. Il n'existe pas de langue caribéenne à proprement parler. L'anglais demeure l'idiome principal, suivi de l'espagnol et du français. Toutefois, il faut noter l'importance du créole, qui est parlé dans de nombreuses îles des Antilles, variant d'une zone à l'autre, du papiamento des Antilles néerlandaises au patwa (patois) jamaïcain.



Mode de vie
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TRINIDAD - Scène de vie à Trinidad.

© Hakki – iStockphoto
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Arts et culture
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PLAYA BAVARO – EL CORTECITO - Peinture dominicaine à Playa Bavaro.

© Author's Image



Le métissage intense du domaine caraïbe engendre des cultures très diverses. Des sons sud-américains aux chants africains, en passant par la littérature antillaise et les saveurs indiennes, les facettes culturelles des Caraïbes sont multiples.




Croisière et fiction


Depuis le début du XXe siècle, la fiction a régulièrement utilisé le cadre de la croisière comme décor de huis clos ou en ressort comique. La fiction a également contribué à la popularisation des croisières auprès des classes moyennes.

Au cinéma

[image: ] La Croisière du Navigator, de Buster Keaton et Donald Crisp (1925, muet). L'inénarrable Buster Keaton incarne ici un milliardaire désoeuvré embarqué sur une croisière à la dérive.

[image: ] Mort sur le Nil, de John Guillermin (1978). Une fidèle adaptation du roman d'Agatha Christie, avec Peter Ustinov en flamboyant Hercule Poirot.

[image: ] Titanic, de James Cameron (1997). Faut-il encore présenter la grande histoire d'amour de Leo et Kate à bord du plus célèbre des paquebots ?

Deux films français paraissent en 2011, chacun sponsorisé par une grande compagnie de croisières.

[image: ] La Croisière, de Pascale Pouzadoux (2011). Quatre femmes embarquent sur une croisière en Méditerranée et découvrent les joies de la navigation en communauté. Sponsorisé par MSC Croisières !

[image: ] Bienvenue à bord, d'Eric Lavaine (2011). Gérard Darmon, Valérie Lemercier et Frank Dubosc en plein méli-mélo amoureux sur fond de croisière maritime animée. Sponsorisé par Costa Croisières !

A la télévision

[image: ] La Croisière s'amuse (The Love Boat) (1977-1987). 249 épisodes d'une série mythique créée par Aaron Spelling. Elle a contribué à la popularisation des croisières.

[image: ] Plus Belle la vie (2004-auj.). La série marseillaise se délocalise pendant quelques épisodes tournés en 2008 sur un paquebot Costa Croisières pour « coller aux préoccupations des téléspectateurs » selon les scénaristes.

[image: ] Croisières de rêve (2016), une émission télévisée diffusée sur Evasion TV, qui explore les plus belles destinations à bord de paquebots luxueux.

Dans la littérature

[image: ] La Croisière du Snark de Jack London (1911). London y raconte son périple à la voile entre San Francisco et Sydney. Du même auteur, La Croisière du Dazzler, paru en 1902.

[image: ] Mort sur le Nil, d'Agatha Christie (1937). Hercule Poirot démêle avec brio une sombre histoire de meurtre à bord d'un paquebot voguant sur le fleuve mythique. L'âge d'or des croisières y est parfaitement croqué.

[image: ] Croisière, de Janine Boissard (1989). Un roman à l'eau de rose, situé sur les eaux bleues de la Méditerranée, à bord du Renaissance.

[image: ] La Croisière du Pokey, de John Barth (1991). Un couple navigue à bord de son voilier du golfe du Mexique au Yucatan. Humour, sexe et politique.

[image: ] La Croisière de la « Janet Nichol », de Fanny Stevenson (1996). Le journal de bord de la femme de Robert Louis Stevenson, rédigé à bord du paquebot qui emmena en 1890 l'écrivain malade et sa famille de Sydney aux îles Samoa.

[image: ] Histoires de Partir, de Marie et Hervé Nieutin (2010). Comment préparer sa croisière sabbatique, un livre pratique couronné du prix Sail the World.

[image: ] En croisière au Spitzberg, de Christian Kempf (2011). Le récit d'une formidable croisière dans cet archipel du pôle Nord.

[image: ] Zizanies à bord, de Francis Giniaux et Nono (2013). Un guide pratique pour bien choisir son équipage et éviter les conflits en croisière.

[image: ] Un océan d'amour, de Wilfrid Lupano et Grégory Panaccione (2014). Une bande dessinée muette, trépidante et géniale sur un petit marin pêcheur breton égaré en pleine mer des Caraïbes, entre hors-bord rempli de trafiquants et geôles cubaines, heureusement retrouvé par sa bigoudène partie à sa recherche à bord d'un paquebot de croisière.







Architecture

L'architecture de cette région est très riche et hétéroclite, de l'architecture coloniale laissée par les Français, les Anglais ou les Néerlandais, jusqu'aux complexes hôteliers récents en passant par le coloré Art-Deco District de Miami, les ruines mayas de Tulum, le moderniste Faro a Colón de Saint-Domingue, ou le récent Memorial ACTe à Pointe-à-Pitre.

Avec près de 80 sites classés au Patrimoine mondial de l'UNESCO, le bassin Caraïbe recèle des trésors d'art et d'architecture. Au fil des îles, on découvre une histoire coloniale exceptionnelle, ainsi que des témoignages préhistoriques des Mayas, ou encore des réserves naturelles splendides. Parmi ces sites architecturaux classés à l'UNESCO, voici une sélection des plus connus.

[image: ] Barbade. Centre historique de Bridgetown et sa garnison, exemple d’architecture coloniale britannique construit entre le XVIIe et le XIXe siècles.

[image: ] Colombie. Port, forteresses et ensemble monumental de Cartagena, le plus complet d’Amérique du Sud.

[image: ] Cuba. Vieille ville de La Havane et son système de fortifications, construit au XVIe siècle et témoignage de l’architecture coloniale espagnole. Autres sites classés à l'UNESCO : Vallée de Viñales, encerclée de montagnes et dans laquelle se pratique des techniques agricoles traditionnelles, les centres historiques de Cienfuegos, de Camagüey, ou encore Trinidad et la vallée de los Ingenios.

[image: ] Curaçao. Zone historique de Willemstad, centre ville et port, mélange d’architecture coloniale hollandaise, espagnole et portugaise. Citons aussi le site historique de Christoffel Park qui, avec ses trois plantations, raconte l'histoire coloniale de la région.

[image: ] Haïti. Parc national historique – Citadelle, Sans Souci, Ramiers, au nord de l'île, où s’élèvent des monuments du XIXe siècle, qui furent bâtis par des esclaves noirs ayant conquis leur liberté.

[image: ] Porto Rico. La Fortaleza et le site historique national de San Juan, symbole de l’architecture militaire coloniale. La ville colorée de San Juan vaut aussi le coup d'oeil.

[image: ] République Dominicaine. Ville de Santo Domingo, sublime exemple de l’architecture coloniale espagnole.

[image: ] Saint-Kitts-et-Nevis, Parc national de la forteresse de Brimstone Hill, construite entre le XVIIe et le XVIIIe siècles, représentatif de l’architecture militaire caribéenne.



Artisanat

L'artisanat caribéen réunit les productions de chaque îles et pays de la région. Ainsi, au gré de vos promenades, vous pourrez découvrir les poteries mexicaines, le fer forgé d'Haïti, les céramiques et faïences de République dominicaine, les cigares de Cuba, etc.




Que rapporter de son voyage ?


Un conseil en préambule : profitez des marchés hebdomadaires pour faire votre shopping et évitez les boutiques d'hôtels ou les magasins touristiques, vous n'y trouverez rien de qualité (et tout hors de prix).

[image: ] Pour les gourmets. Du rhum bien sûr ! La boisson se consomme dans toutes les îles, et vous ne manquerez pas de ramener une bonne bouteille de cet alcool typiquement caribéen. Blanc, vieux, en punch, aux fruits, le rhum se goûte et s'achète en boutique, mais surtout dans les distilleries. La liqueur de Curaçao, de Guavaberry (Saint-Martin) et l'Angostura de Trinidad sont d'autres alcools typiques. A glisser dans sa valise également, des épices (Martinique, Grenade), de la vanille, du cacao, du café et du sucre de canne. N'oubliez pas les cigares cubains et dominicains.

[image: ] Art et artisanat. Côté artisanat, on se tourne vers les tissus de madras (Antilles), les batiks (St. Kitts), les broderies (Guadeloupe), les articles fabriqués à base de fibre de coco (toute la Caraïbe) et les chapeaux de paille tissée. A découvrir aussi, les maquettes de voiliers fabriquées dans les Turks and Caïcos, splendides !

L'art haïtien est très réputé pour ses lignes et couleurs naïves ; une toile ou une sculpture dénichée dans une galerie de République dominicaine immortalisera votre séjour. La Jamaïque n'est pas en reste en matière de galeries d'art, à vous de découvrir les artistes à suivre.

[image: ] Musique. Enfin, les Caraïbes, c'est aussi un son unique, ou plus des sons uniques : salsa, merengue, zouk... Faites vous plaisir et revenez avec des disques introuvables en France, voire même un instrument de musique (comme des tambours trinidadiens).







Littérature

Malgré la grande tradition littéraire francophone, il faut reconnaître que la littérature caribéenne a d'abord été étudiée par les universitaires anglophones. Son développement étant lié à l'intérêt international qu'on lui porte, la littérature caribéenne a fait plus d'émules dans les îles anglophones que dans les Antilles françaises.

Littérature caribéenne anglophone

Les « West Indies », ou Indes occidentales, un terme ancien pour désigner le Nouveau Monde et encore utilisé par les Anglophones, ont produit des dizaines d'écrivains talentueux.

[image: ] Une diffusion internationale. A partir des années 1950, plusieurs auteurs sont publiés au Royaume-Uni, ce qui leur donne une visibilité internationale. On découvre alors les voix des Trinidadiens V. S. Naipaul et Samuel Selvon, ou du Barbadien George Lamming. Un programme radio imaginé par la BBC, Caribbean Voices, diffuse des poèmes et nouvelles venus des Caraïbes.

A cette langue anglaise s'ajoutent les intonations créoles, variant d'une île à l'autre en fonction de ses influences. Cette particularité enrichit la littérature caribéenne, lui donnant un ton unique et une identité marquée.

[image: ] Les voix de la diaspora caribéenne. A partir des années 1980, de nombreux auteurs caribéens font entendre leur voix aux quatre coins du monde, la diaspora caribéenne s'étendant largement aux Etats-Unis comme en Europe. On lit les Barbadiens Austin Clarke et Edward Kamau Brathwaite, les Jamaïcains Claude McKay, Michelle Cliff et Marlon James, la native d'Antigua Marie-Elena John, etc. Dans leurs œuvres, il est question de migration, d'identité, d'héritage aussi riche que douloureux, et surtout d'indépendance, aussi bien nationale qu'individuelle.

Littérature caribéenne francophone

La Caraïbe francophone a donné naissance à de nombreux écrivains reconnus. Le métissage culturel, entre oralité africaine, tradition littéraire française et revendications identitaires, se lit dans les nombreux ouvrages d'Aimé Césaire, de Normil Sylvain ou de Paulette Nardal. On distingue plusieurs courants au fil des siècles. Notons que la majorité de la littérature caribéenne francophone est écrite en français, et non en créole jusqu'à la fin du XIXe siècle.

[image: ] Dans les Antilles françaises. On pense d'abord au courant de la Négritude, né dans les années 1920 à Paris. Des écrivains et penseurs venus d'Afrique, d'Amérique et des Caraïbes se réunissent pour conter l'histoire de l'émancipation des Noirs en France et dans les colonies. La Revue du Monde noir, créée en 1930, participe à cette émulation culturelle et traite de « la civilisation nègre » dans son ensemble. Les auteurs René Maran, Aimé Césaire ou Paulette Nardal travaillent ainsi à créer un lien culturel entre les Noirs du monde entier. On revendique l'identité noire et la civilisation africaine. Notons qu'Aimé Césaire est aussi le chantre de la poésie antillaise, qui révèle selon lui « la plongée dans la vérité de l'être ».

De cette réflexion sur la Négritude découle un autre courant, plus spécifique aux Antilles, celui de l'Antillanité, lancé par Edouard Glissant dans les années 1960. Particulièrement caribéen dans son appréhension, il recherche l'identité antillaise à travers l'héritage du métissage africain, européen et indien. Deux décennies plus tard, Raphaël Confiant, Jean Bernabe et Patrick Chamoiseau publient Eloge de la créolité, qui décrit précisément ce monde créole caractérisant les Caraïbes. On parle alors de formation de sociétés créoles.

[image: ] Du côté d'Haïti. Au XIXe siècle, Haïti suit le courant du romantisme, grâce à la revue littéraire L'Abeille haytienne. On retient notamment Stella d'Emeric Bergeaud (1859), qui traite de l'indépendance d'Haïti.

Une autre revue littéraire, La Ronde, souhaite s'écarter des courants français pour voir émerger une littérature nationale. Dans les ouvrages de Louis-Joseph Janvier, Hannibal Price et Anténor Firmin, on parle d'égalité des races et de souveraineté d'Haïti.

Au cours du XXe siècle, alors qu'Haïti est occupée par les Américains et que la population lutte pour préserver sa culture, un courant littéraire propose de retourner aux racines africaines. C'est l'Indigénisme, porté par des auteurs comme Normil Sylvain, Jacques Roumain ou le Docteur Price-Mars. Ils écrivent dans les colonnes de la Revue indigène.

Citons enfin les écrivains à succès d'aujourd'hui que sont parmi d'autres Dany Laferrière et Yanick Lahens.




Grands noms de la littérature


A noter que trois auteurs caribéens ont été couronnés par l’ultime récompense : Saint-John Perse (1887-1975), né en Guadeloupe, Derek Walcott (1930), né à Sainte-Lucie, et V. S. Naipaul (1932), né à Trinidad-et-Tobago.

[image: ] Aimé Césaire. Né à Basse-Pointe, Aimé Césaire a fait ses études à Fort-de-France, puis au lycée Louis-le-Grand à Paris, où il fait la connaissance de Léopold Sédar Senghor, le poète et président sénégalais. En septembre 1934, Césaire fonde, avec d’autres étudiants antillo-guyanais et africains (Léon Gontran Damas, les Sénégalais Léopold Sédar Senghor et Birago Diop), le journal L’Étudiant noir. C’est dans les pages de cette revue qu’apparaîtra pour la première fois le terme de « Négritude ». Il entre à l’Ecole normale supérieure, puis à la Sorbonne, et revient enseigner au début des années 1940 à la Martinique. Poète dont la notoriété est mondiale, le Cahier d’un retour au pays natal (1939) reste son chef-d’œuvre poétique majeur. La Tragédie du roi Christophe, s’inspirant de la révolution haïtienne de 1804, est inscrite au répertoire de la Comédie-Française en 1991. Maire de Fort-de-France de 1945 à 2001, député et président du conseil régional avant un problème de cumul de mandats, Aimé Césaire a fondé en 1958 le Parti progressiste martiniquais (PPM), partisan de l’autonomie de la Martinique et première force politique de l’île aujourd’hui.

[image: ] V.S. Naipaul. Prix Nobel de littérature en 2001, V. S. Naipaul est peut-être la figure trinidadienne la plus connue dans le monde. Descendant d’une famille d’immigrés indiens, il naît à Chaguaramas, fait ses études à Londres et sort diplômé d’Oxford en 1953. Il se consacre à l’écriture et aux voyages, séjournant tour à tour en Afrique, en Asie, en Amérique. Il en tirera de nombreux récits documentaires, comme L’Inde : un million de révoltés, Crépuscule sur l’islam ou encore Jusqu’au bout de la foi. Mais ce sont ses romans, Le Masseur mystique, écrit à 23 ans, et surtout Une maison pour Monsieur Biswas, écrit en 1961, qui lui assureront prestige et notoriété. Il est anobli par la reine d’Angleterre en 1990 et obtient en 2001 le prix Nobel de littérature.







Médias locaux




[image: ] ANTILLES-MARTINIQUE

www.antilles-martinique.com



Fournit des renseignements sur la faune, la flore, les recettes créoles ou les sentiers balisés… Un fond sonore pour vous mettre dans l’ambiance et de nombreux liens vers d’autres sites. La page est cependant déjà ancienne et peu ergonomique.



		
		
		
	FannyS le 10/04/2012
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			c'est une magnifique île des Caraïbes ! à visiter ! 

		
		






[image: ] AUX-ANTILLES

www.aux-antilles.fr




Le site est une mine d’informations sur les îles : histoire et patrimoine, la géographie et le climat, les monuments et sites à visiter...

Il est aussi une centrale de réservation hôtelière qui couvre la zone des « Petites Antilles », des Grenadines jusqu’aux îles du nord de Saint-Martin. Le principe est simple : l’internaute peut choisir sa destination parmi un éventail important de propositions, effectuer sa réservation immédiatement, en fonction des disponibilités réelles, et confirmer son séjour en communiquant simplement le numéro de sa carte bancaire.






[image: ] CARIBEANTRAVELMAG

www.islands.com



Site anglophone fournissant une mine d'infos sur les îles caribéennes, des dernières actus aux bons conseils pour préparer un cocktail, en passant par les meilleurs festivals... Très bien alimenté en photos !





[image: ] CLUB SOLEIL

www.clubsoleil.net



ClubSoleil est le 1er portail de l'Outre-mer – Guadeloupe – Guyane – Martinique – Réunion – TOM, sur lequel plus de 2 000 sites vérifiés, plus de 1 000 petites annonces récentes, plus de 1 500 événements déjà publiés sont répertoriés.





[image: ] ONE CARIBBEAN

www.onecaribbean.org



Un office de tourisme général pour les Caraïbes. Infos en ligne uniquement. Pas mal pour cibler sa croisière en fonction des saisons et des événements prévus.





[image: ] RADIO TRANSAT

www.radiotransat.com



Le son pop rock de la Caraïbe sur la fréquence 92.4. La radio émet également en Guadeloupe et dans toutes les îles du Nord des Antilles. Un bulletin des prévisions météo est disponible chaque jour sur leur site radiotransat.com. S'écoute aussi en ligne.





[image: ] TRACE FM[image: ]

Centre d'affaires Le Lagon

ZAC Etang Z'Abricot

FORT-DE-FRANCE

www.trace.fm



Radio musicale avec de nombreux rendez-vous (Bons Plans, Agenda Culturel, Culture, Horoscope, Infos Générales, Jeux, Loisirs, Sports, etc.) sur fond de musique électronique, rock, etc. Fréquences : Martinique 90.6, 97.1, 102.7 ; Guadeloupe 92.1, 94.1, Guyane 92.4, 104.3, 106.2.





[image: ] VIP-ACTU

www.vip-actu.com



Ce site est dédié aux Antilles offre des reportages photo ou vidéo des événements locaux, tant sur le plan culturel que sportif. On y retrouve également différentes rubriques de présentation des îles de la Guadeloupe, de la Martinique, et bientôt de Saint-Martin et Saint-Barthélémy. Un agenda permet de connaître à l’avance les diverses manifestations à venir, les programmations des cinémas, les événements culturels.




Musique et danse


[image: ]

LAS TERRENAS - Guitariste sur la plage de Las Terrenas.

© Sir Pengallan – Iconotec



La Caraïbe est une terre de rythmes et de fête. On se laisse vite emporter par sa musicalité permanente, dans les gargottes de plage comme dans les rum-shops. Les musiques caribéennes évoquent instantanément ces danses sensuelles et endiablées que sont le zouk, le merengue ou encore la salsa. Intimement liés, les deux arts se subliment mutuellement. Voici un rapide tour d'horizon des musiques et danses les plus célèbres de l'archipel.

[image: ] La bachata vient de République dominicaine. Inventée dans les années 1960, c'est une danse de couple très sensuelle.

[image: ] La biguine appartient au patrimoine des Antilles françaises. Elle est inventée dans la deuxième moitié du XIXe siècle, après l'abolition de l'esclavage. Cette danse festive découle de la polka européenne.

[image: ] Le bolero, très sensuel, s'affiche comme le slow des Caribéens.

[image: ] Le booty bass est considéré comme un dérivé du hip-hop. Il est particulièrement joué dans les quartiers chauds de Miami dans les années 1990. Ses paroles explicites et sa danse particulièrement suggestive en font une musique de club très prisée.

[image: ] Le calypso, et son dérivé plus rapide la soca, sont jouées pendant le carnaval de Trinidad-et-Tobago. C'est une musique inspiré des rythmes sud-américains et du ska des années 1960.

[image: ] Le chacha caribéen est particulièrement rapide et enlevé. Suivez le rythme !

[image: ] Le mambo ou salsa portoricaine a lui été inventé, comme son nom de l'indique pas, à New York, dans le quartier de Harlem, dans les années 1950, par des immigrés portoricains.

[image: ] Le merengue est né en République dominicaine. Autrefois danse des campagnes, il est déclaré danse officielle par Trujillo Molina, puis modernisé dans les années 1970, avec des sons salsa. Le merengue est également adopté à Porto Rico. On y entend un accordéon, et un petit tambour (tambora). Internationalement, le merengue est connu grâce à Elvis Crespo et son titre Suavemente.

[image: ] Le reggae nous vient lui de Jamaïque, par le biais notamment de Bob Marley.

[image: ] Le reggaeton s'inspire de ce reggae jamaïcain et y ajoute des sonorités dancehall, ragga et hip-hop. Il naît à Porto Rico mais s'exporte rapidement sur tout le territoire américain, puis en Europe. La jeunesse caribéenne se trémousse sur le rythme endiablé du reggaeton dans toutes les boîtes de l'archipel et dans toute l'Amérique latine.

[image: ] La salsa cubaine, que l'on rencontre à tous les coins de la Havane, connaît plusieurs variantes en fonction de ses origines, de Trinidad, de Santiago. Elle a exporté son rythme exotique dans le monde entier, notamment grâce à Compay Segundo et ses acolytes du Buena Vista Social Club.

[image: ] La soca est une danse particulièrement prisée à Trinidad-et-Tobago. Inspirée du calypso, c'est une version accélérée dont les rythmes sont suivis pour la première fois au carnaval de Trinidad dans les années 1970. La soca est aussi très pratiquée dans les îles anglophones.

[image: ] Le zouk est marqué par la présence de synthétiseur et de guitare électrique, plutôt rares dans les musiques caribéennes traditionnelles. A cela s'ajoutent les percussions. Le zouk est à l'origine une danse très populaire, née dans les quartiers pauvres de Martinique dans les années 1960. Cette danse très sexy devient connue dans le monde entier à partir des années 1980.




Quelques légendes


[image: ] Juan Luis Guerra. Né à Saint-Domingue le 7 juin 1957, il est certainement le musicien dominicain le plus respecté de sa génération et le meilleur représentant international du merengue. Issu d’une famille bourgeoise, il poursuivra des études musicales à l’école Berklee de Boston, réputée pour former d’excellents musiciens de jazz. En tant que compositeur et chanteur, il a donné une dimension internationale au merengue à la tête de son orchestre 4-40. L’album Mientras mas lo pienso marque le décollage de sa carrière. Le hit Ojala que llueva Café marque le début de la reconnaissance internationale. L’album Bachata Rosa, mêlant le rythme du merengue à celui de la bachata, avec ses paroles lourdes de double sens, devient le plus populaire parmi la jeunesse latino-américaine (Grammy Award en 1991). Star sur tout le continent américain, il remplit aujourd’hui les stades espagnols où ses merengues déchaînent les foules.

[image: ] Bob Marley. Figure de proue du reggae jamaïcain, Robert Nesta Marley passe son enfance à Trench Town où il rencontre Bunny Livingston, un voisin connu plus tard sous le nom de Bunny Wailer, avec lequel il fuit le quotidien dans la musique.Il crée en 1963 les Wailing Rude Boys – devenus les Wailing Wailers, puis les Wailers – avec Bunny Wailer, Peter Tosh, Junior Braithwaite et deux choristes. Ils enregistrent leurs premiers albums, passant des rythmes ska, au rock steady puis au reggae. Le succès est immédiat dans l’île et le groupe s’impose très vite comme le plus grand groupe jamaïcain. Après une dissolution, son groupe renaît en un trio, The Wailers, désormais formé de Bob, Peter et Bunny qui, sous la férule de Lee Perry va connaître un succès extraordinaire dans toutes les Caraïbes. Bob épouse le mouvement rasta avec lequel il flirtait depuis quelques années et qui fait de plus en plus d’adeptes dans l’île. Il s’engage plus radicalement, se range aux côtés des pauvres et des exclus. Sa musique se fait l’écho de ses nouvelles croyances et de son combat spirituel et social ; l’amour, le militantisme et la religion seront désormais les trois thèmes de ses chansons. Toutefois le groupe reste inconnu de la scène internationale jusqu’à la rencontre avec Chris Blackwell en 1971. En 1972, les Wailers s’unissent aux Upsetters et enregistrent l’album Catch a Fire. C’est le début du succès international, les albums, dont Burnin’, et les concerts se succèdent consolidant la reconnaissance du groupe et consacrant le reggae. Le legs de Bob Marley au monde de la musique est considérable. Il a enregistré plus d’une cinquantaine d’albums, vendu plus de trente millions de disques et la vente de ses albums ne cesse de progresser dans tous les pays du monde.

[image: ] Compay Segundo. Né en 1907 à Siboney, à proximité de Santiago de Cuba, Francisco Repilado de son vrai nom ne quittera pas la scène jusqu’à sa mort, en juillet 2003. Grand représentant du són et de la musique de l’Oriente, il accompagnait son chant d’un armonico, sorte de guitare trafiquée. On lui doit un certain nombre de titres phares de la culture cubaine comme l'imparable Chan Chan. La parution de l’album Buena Vista Social Club, réalisé en 1997 sous la direction de Ry Cooder, où il apparaît aux côtés d’autres sommités cubaines comme Rubén González, Ibrahim Ferrer ou Eliades Ochoa le révèle au public étranger. À l’occasion de ses 90 ans, Compay Segundo est décoré de la plus haute distinction honorifique du monde des arts à Cuba (la Orden Félix Varela). Il a été pendant longtemps le doyen mondial des musiciens sous contrat.







Peinture et arts graphiques

Cultures indigènes, chamanisme, effluves sud-américaines, l'art caribéen multiplie les influences.

Ère coloniale et art moderne

On ne dispose que de rares témoignages ou œuvres datant d'avant l'arrivée des colons au XVe siècle dans les Caraïbes. Les Taïnos et Arawak gravaient des pierres et des poteries (dont certaines sont conservés dans les musées d'histoire). On connaît également l'existence de fresques murales en Haïti. A partir de la colonisation, des artistes européens commencent à s'installer dans les îles, mêlant ainsi techniques occidentales et panoramas exotiques. Mais "l'art caribéen" en soi n'existe pas encore. D'après les historiens, on ne peut parler d'art caribéen qu'à partir de l'époque moderne. A ce moment, les archipels découvrent les courants naïfs européens et américains du début du XXe siècle. L'art haïtien est sans conteste son plus grand représentant à l'international. D'abord parce que l'île a accueilli, dès le début du XIXe siècle, une académie de peinture, puis une école d'art. Ensuite, parce que les thématiques traitées dans cette peinture sont partagées par une grande partie de la Caraïbe : esclavage, culte vaudou, traditions indigènes.

Art contemporain caribéen

Avec l'impulsion du peintre américain Dewitt Peters, Haïti devient, après la Seconde Guerre mondiale, l'un des territoires privilégiés des naïfs. Robert Saint-Brice, Hector Hyppolite, Wilson Bigaud, Gesner Abelard, Rigaud Benoit ou encore Castera Bazile incarnent ce mouvement. En France, André Breton et André Malraux suivent de près ces artistes, dont ils admirent le travail.

Dans les années 1960, cette peinture libérée de toute contrainte expressionniste va pénétrer les galeries d'art new-yorkaises et séduire le monde occidental. L'un de ses descendants marquera l'histoire de l'art contemporain : Jean-Michel Basquiat, peintre américain né de parents porto-ricain et haïtien, sera à l'avant-garde du mouvement underground new-yorkais.

Notons également que l'art contemporain caribéen est soutenu par différents projets, comme le collectif Uprising Art (www.uprising-art.com), ou encore le magazine et webzine anglophone ARC Magazine (arthemagazine.com), qui mettent en valeur les galeries et les artistes caribéens contemporains.



Festivités

Les Caraïbes sont animées de festivals toute l'année, mais c'est clairement au mois de février que les îles s'enflamment le plus. Février, ou le mois des carnavals, de Mardi gras et des fêtes nationales ! Prévoyez votre croisière en fonction, il y a généralement beaucoup de monde, mais c'est aussi très authentique !




Une mer de régates

Les Caraïbes sont un plan d'eau idyllique pour pratiquer la voile. Si les croisiéristes s'en donnent à cœur joie, les marins professionnels ne sont pas en reste ! Les îles caribéennes accueillent chaque année des dizaines de régates, qui sont l'occasion d'apercevoir d'incroyables navires, de la goélette historique au dernier modèle de l'America's Cup. Voici une sélection de ces évènements à ne pas rater !





[image: ] ANTIGUA SAILING WEEK

Antigua-et-Barbuda

www.sailingweek.com



Fin avril, début mai.

Reliant Deshaies en Guadeloupe à English Harbour à Antigua, cette course est la plus ancienne des Antilles. Pendant six jours, plus de 200 bateaux s'affrontent, pour le plus grand plaisir des passionnés comme des amateurs. Inauguré en 1967, cet évènement sportif embrase l'île à la manière d'un carnaval.





[image: ] BUCKET REGATTA

Saint-Barthélemy

✆ 0590 29 84 54

www.bucketregattas.com

peter@bucketregattas.com, jeanne@bucketregattas.com



Cette compétition sur trois jours a lieu fin mars dans le port de Gustavia. Elle réunit une trentaine de méga yachts et donne l'opportunité au commun des mortels de voir les titans de la voile en action.





[image: ] NORTH ELEUTHERA SAILING REGATTA

ELEUTHERA (Bahamas)

✆ +1 242 333 2275



4 jours mi-octobre entre Eleuthera et Harbour Island.

C'est l'un des événements majeurs de voile aux Bahamas. Les eaux au large de North Eleuthera, Harbour Island et Spanish Wells sont prises d'assaut par les sloops, qui sont des gréements de bateaux à voile pontés et à quille (contrairement au dériveur). Quatre jours de fête et de championnat, que les passionnés de voile ne doivent pas manquer. L'église est en fête, manifestations culturelles, et kiosques de boissons et grillades. Le soir, des concerts de musique locale.





[image: ] RORC CARIBBEAN 600

Antigua-et-Barbuda

caribbean600.rorc.org



Au mois de février.

C'est l'une des grandes épreuves internationales de la région, qui commence et finit à Antigua. Sur un parcours de 600 milles, les marins s'affrontent au départ de Fort Charlotte, sur Antigua, puis slaloment entre les îles, suivant les courants et les vents changeants de la Caraïbe. La course attire les plus grands bateaux, des derniers designs aux classiques Class 40, en passant par des goélettes historiques.





[image: ] LA ROUTE DU RHUM – DESTINATION GUADELOUPE

Guadeloupe

www.routedurhum.com



Tous les 4 ans. Prochaine course début novembre 2018.


Cette course transatlantique en solitaire est devenue mythique depuis sa première édition en 1978. Elle a fêté sa 10e édition en 2014. Elle réunit tous les 4 ans les plus grands skippers du monde, professionnels et amateurs, qui s’affrontent sur des bateaux de toutes tailles.

La course part de Saint-Malo début novembre pour arriver à Pointe-à-Pitre... quelques jours plus tard. Record à battre : celui de Loïck Peyron lors de l’édition 2014 avec une traversée en 7 jours, 15 heures et 8 minutes.






[image: ] SEMAINE NAUTIQUE INTERNATIONALE DE SCHOELCHER[image: ]

Cercle nautique de Schœlcher

Anse Madame

SCHOELCHER

✆ 05 96 61 20 83

www.martinique.org



Début février.

En 2017 se tient la 27e édition de la Semaine nautique internationale de Schoelcher organisée par le cercle nautique de Schoelcher. C'est une régate internationale de voile légère inscrite au calendrier officiel des grandes manifestations nautiques de la Fédération française de voile. Une centaine de compétiteurs étrangers de haut niveau viennent se mesurer aux régatiers martiniquais. Un rendez-vous sur l'eau à ne pas manquer.





[image: ] ST. MAARTEN HEINEKEN REGATTA[image: ]

Welfare Road 90

Simson Bay Bridge

SIMPSON BAY (Saint-Martin)

✆ +1 721 544 2079

http://heinekenregatta.com/



Pendant 3 jours au début du mois de mars.

Grande course internationale de voile. Animations assurées sur les marinas. La Heineken Regatta rassemble les passionnés de la voile durant 3 jours. Plus de 250 voiliers s'affrontent en amateur. Où que vous soyez sur l'île, vous pouvez suivre la course.





[image: ] THE NATIONAL FAMILY ISLAND REGATTA

Elizabeth Harbor

THE EXUMAS (Bahamas)

www.nationalfamilyislandregatta.com



4 jours la dernière semaine d'avril.

Née en 1954 à l’initiative d'un petit groupe de plaisanciers, cette régate est devenue la référence en la matière à partir de 1973 à l'occasion de la célébration de l'indépendance des Bahamas. Le bord de mer de George Town est alors décoré aux couleurs de la bière nationale, le sound system réveille la danse, et l'odeur de friture l'appétit. L'un des objectifs premiers de la régate aujourd'hui est de contribuer à la préservation des compétences de constructions de bateaux à l'ancienne. D'ailleurs la règle d'or qui régit le concours impose que chaque embarcation doit être conçue, construite et appareillée aux Bahamas avec des restrictions sur les matériaux autorisés.





[image: ] THE ROUND MARTINIQUE REGATTA

CN Neptune

✆ 06 96 41 73 79

www.theroundmartinique.com

clubnautiqueneptune@gmail.com



Le Tour de Martinique fusionne de nouveau avec la Martinique Carnival Regatta, lancée en 2006 par le Club Nautique Le Neptune, pour donner naissance à la deuxième édition de The Round Martinique Regatta, une régate à la voile de trois jours qui propose quatre courses avec une cinquantaine de bateaux engagés.





[image: ] TOUR DE GUADELOUPE EN VOILE TRADITIONNELLE

Guadeloupe

www.tgvt.fr



Première moitié du mois de juillet. Toutes les infos sur les étapes et les meilleurs endroits pour voir passer la course sur le site Internet.

Le Tour de Guadeloupe en voile traditionnelle (TGVT) contribue à faire vivre la tradition maritime de la Guadeloupe. Début juillet, le coup d'envoi de la course est donné à Terre-de-Bas. Pendant 10 jours, les étapes se poursuivent et sont l'occasion à l'arrivée, de nombreuses animations.





[image: ] TOUR DE LA MARTINIQUE DES YOLES RONDES

FEDERATIONDES YOLES RONDES de la MARTINIQUE

Maison des sports

Pointe de la Vierge

FORT-DE-FRANCE

✆ 05 96 61 48 50 / 05 96 61 06 03

www.yoles-rondes.net



Dernier week-end de juillet.

Une grande compétition qui met en concurrence les communes de la côte Atlantique. Suivie par des milliers de spectateurs, elle représente un vrai moment de fête presque au même titre que le carnaval.



		
		
		
	idsauvage le 19/03/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Le tour de la Martinique des Yoles rondes, c'est l'événement annuel à ne pas manquer, les bateaux sont équipés de "bwa dressé" , qui sont des sortes de grands mats en bois sur lesquels se tiennent en équilibres les équipiers pour stabiliser l'embarcation qui est resté typiquement la même au fil du temps et les voiles des différents équipages sont toutes différentes et multicolores, ce qui donne un spectacles magnifiques sur la mer et visibles de tous les points de l'île car les yoles longent la côte au fil des étapes de la course qui dure une semaine. Cette course est de plus en plus médiatisée et attire de nombreux média étranger, mais reste conviviale et à la portée de tous, car l'accès totalement gratuit.

		
		




		
		
		
	leglodes le 07/07/2010
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			Un spectacle à ne pas manquer haut en couleurs locales. Une ambiance super sur les bateaux suiveurs du ti punch et de la musique créole c'est magique.

		
		






[image: ] TRANSAT AG2R

Saint-Barthélemy

transat.ag2rlamondiale.fr

penduick@penduick.com



Départ fin avril, arrivée mi-mai.

Les bateaux quittent le port de Concarneau en avril pour rejoindre Saint-Barth après 3 710 milles. Cette transat en double organisée par la société Pen Duick a lieu tous les deux ans depuis 1992. Gagnant en popularité d'année en année, elle est devenue un événement majeur de l'île.





[image: ] TRANSAT B TO B

Saint-Barthélemy



Tous les quatre ans début décembre.

« B to B » signifie ici « Back to Brittany » (retour en Bretagne). C’est la transat retour de la célèbre Transat Jacques Vabre, une course à la voile en solitaire pour les skippers de 60-pieds IMOCA. Cette course qui a lieu tous les 4 ans depuis 2007 a vu ses deux dernières éditions partir de Saint-Barth et compte dans la qualification pour le Vendée Globe.





[image: ] LES VOILES DE SAINT-BARTH

Saint-Barthélemy

✆ 0590 27 20 64

www.lesvoilesdesaintbarth.com

info@lesvoilesdesaintbarth.com



Cinq jours en avril.

Les plus beaux voiliers du monde s'affrontent dans la baie de Gustavia pour le plus grand plaisir des amateurs. Lancée en 2010, cette compétition réunit le fleuron de la voile régatière haut de gamme et internationale. C'est l'occasion d'apercevoir des marins célèbres, ainsi que des Super Yachts, des Classics, des Racings, des Racing Cruiser et des Racing Multihulls. De magnifiques bateaux à contempler et ambiance festive qui ravit les spectateurs. Même pour les non-passionnés, c'est un bon moment, ne serait-ce que sur le village de courses et pendant le Day-Off, une journée détente sur la plage avec animations.






Janvier




[image: ] CARNAVAL DE GUADELOUPE

Guadeloupe



Du dimanche de l'Épiphanie, en janvier, au mercredi des Cendres, en mars.


C'est la plus importante fête de l'archipel et la plus fédératrice. Le dimanche qui suit l’Epiphanie ouvre les festivités, qui durent jusqu'au mercredi des Cendres.

On dit que, après Rio de Janeiro et la Louisiane, les parades de Pointe-à-Pitre et de la Grande-Terre sont les plus élaborées. Période de grand défoulement, le Carnaval reste l'ultime exutoire des différences. Ces semaines-là, Noirs, Blancs, Coolies, Békés ou Mulâtres évoluent sous le masque de l'anonymat.






[image: ] CARNAVAL DE LA MARTINIQUE

Comité martiniquais du tourisme

5 Avenue Loulou Boislaville

Tour Lumina – 15e étage

FORT-DE-FRANCE

✆ 05 96 61 61 77

www.martinique.org

infos.cmt@martiniquetourisme.com



Manifestation entièrement gratuite

Quatre jours de liesse populaire intense où la joie explose dans les rues… Les défilés suivent plusieurs thématiques : mariage burlesque, sortie des Diables rouges...



		
		
		
	natinina le 25/01/2011
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			Chaque année, de nouveaux thèmes et de nouvelles chorégraphies pour le carnaval. L'ambiance est très gaie et survoltée, c'est le dépaysement total.

		
		




		
		
		
	doomi972 le 30/04/2010
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			A y aller ambiance assurée. Défoulement général, beaucoup de couleur

		
		




		
		
		
	ninine85 le 03/02/2010
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			c'est grandiose, pleins de couleurs, de costumes magnifiques, de groupes qui font rêver... il faut le vivre au moins une fois dans sa vie ; -) 
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CARNAVAL DE LA MARTINIQUE - Carnaval à Fort-de-France.

© Vincent FORMICA
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[image: ] MARDI GRAS

LA NOUVELLE-ORLÉANS (États-Unis)

www.mardigrasneworleans.com, themobilemask.com



Tous les ans, en février.

La plus grande fête gratuite au monde ! La saison de Mardi gras commence le 6 janvier, à l’Epiphanie, et se termine le mardi avant le mercredi des Cendres. Cette fête est particulièrement populaire en Louisiane et dans tout le golfe du Mexique. A la Nouvelle-Orléans, des krewe, ou confréries, se préparent toute l'année pour concevoir leurs costumes. Les défilés se déroulent sur St Charles Avenue, Canal Street et dans le Quartier français. C'est l'un des plus beaux moments de l'année en Louisiane, et aussi l'un des plus festifs.




Février




[image: ] CARNAVAL DE COZUMEL

ISLA COZUMEL (Mexique)



Cozumel accueille un carnaval très réputé dans la région, car les expressions culturelles singulières de l'île y sont présentées et mises en scène. On pourra découvrir en particulier deux manifestations typiques de l'île : la Guaranducha Cozumeleña, espèce de satire théâtrale qui parodie le comportement des hommes blancs envers les nègres, et le Torito Wacax-Ché, représentation dans laquelle un homme coiffé d'un taureau en bois poursuit tous ceux qui le provoquent, générant des chutes et d'autres situations comiques.





[image: ] CARNAVAL DE KINGSTON[image: ]

KINGSTON (Jamaïque)



De fin février à mi-avril

En général les principaux rendez-vous du Carnaval (Jouvert et défilé) se tiennent en avril. Plus modeste que celui de Trinité et Tobago, ce carnaval de rue a lieu à New Kingston, il est authentique car peu connu. Beaucoup de plumes de couleurs, des danseuses et de chars pulsant de la socca toute l'après-midi. La fête est très sûre et familiale, le défilé s'allonge de nouveaux chars tout au long du parcours jusqu'au soir.





[image: ] CARNAVAL DE LA DOMINIQUE

Dominique



Le carnaval se déroule en février.

Certains le considèrent comme le carnaval le plus original de la Caraïbe. La population défile dans les rues de Roseau avec des costumes traditionnels pendant plusieurs jours jusqu'au Teway Vaval et son défilé sur le territoire des Indiens. Plusieurs événements émaillent le carnaval comme l'élection de la reine du carnaval, des concerts...





[image: ] CARNAVAL DE PONCE

Porto Rico



Mi-février à Ponce.

Il coïncide chaque année avec Mardi gras, et la semaine qui le précède. Toutes les couches de la société prennent part à ce grand événement culturel dont le symbole principal demeure le masque appelé vejigante, fait avec une noix de coco, du bois ou du papier. Il s'ouvre traditionnellement un mercredi par la danse des masques. De nombreuses animations marquent la tenue du festival, comme la procession de carrosses, des danses et le célèbre enterrement de la Sardine, le dernier jour, le mardi. C'est le carnaval le plus important de Porto Rico.





[image: ] CARNAVAL DE PORT-AU-PRINCE[image: ]

PORT-AU-PRINCE (Haïti)



Tous les ans, le célèbre carnaval bat son plein dans les rues des principales villes du pays. Il dure trois jours et se termine le jour de Mardi gras. La date étant mobile, le carnaval peut avoir lieu entre le 3 février et le 9 mars. Lors de ces carnavals, des défilés, danses, musiques traditionnelles, costumes colorés et masques en papier mâché animent la ville jusqu'au petit matin.





[image: ] CARNAVAL DE TRINIDAD & TOBAGO

PORT OF SPAIN (Trinidad & Tobago)



Trois jours à compter du dimanche gras.


Le carnaval résume à lui seul ce que l’île fait de mieux en matière de spectacle et de production musicale. Les véritables festivités commencent par l’élection du roi et de la reine, le dimanche gras, celui qui précède le mardi gras. Ce jour correspond aussi à la finale de la compétition de calypso.

Dans la nuit de dimanche au lundi, à 2h du matin, arrive le moment de Jouvert (du français, « jour ouvert »). Tout Port of Spain descend dans les rues pour une gigantesque fête en pleine ville qui ne s’achèvera véritablement que le mercredi suivant. La parade défile un peu partout dans Port of Spain, et les costumes de chaque band seront jugés. De grosses « beach parties » viennent clôturer la fête en donnant lieu à des concerts de calypso et de soca.






[image: ] CARNAVAL EN LA REPÚBLICA DOMINICANA

République dominicaine



Le 27 février.

La fête nationale est l’expression de l’idendité dominicaine et la fête la plus importante ! On assiste à une liesse populaire dans tout le pays en mémoire du jour de l'indépendance, le 27 février 1944. Toutes les classes de la société y participent et chaque ville possède ses coutumes. Comme dans toutes les îles des Caraïbes, le carnaval est une fête populaire très mobilisatrice en République dominicaine. Les masques et les costumes rappellent les traditions et les coutumes du passé, un passé aux racines africaines et espagnoles dont les différences culturelles se reflètent dans les groupes, ou comparsas, qui défilent devant vous.




Mars




[image: ] SEMANA SANTA

République dominicaine



La semaine précédant le lundi de Pâques (fin mars ou début avril selon les années)

Pendant la Semana Santa, le pays s'arrête de vivre et fait la fête. On ne trouve plus une chambre d’hôtel de longues semaines à l’avance sur la côte, plus une voiture à louer, et le pays affiche complet. C’est la folie dans les lieux touristiques, sur les plages, dans la rue, dans les discothèques, le jour comme la nuit. Au milieu des festivités, du jeudi minuit au vendredi minuit, la musique s'arrête partout dans le pays avant de reprendre dans un vacarme étourdissant jusqu'au dimanche soir. Impressionnant !




Avril




[image: ] NEW ORLEANS JAZZ & HERITAGE FESTIVAL

LA NOUVELLE-ORLÉANS (États-Unis)

www.nojazzfest.com



Tous les ans, deux semaines fin avril début mai.

Ce festival est l’un des plus importants du Sud et concentre toute la puissance de la Nouvelle-Orléans. Depuis sa première édition en 1969, il s’est agrandi et englobe aujourd'hui tous les styles de musiques : bluegrass, blues, cajun et zydeco, calypso et soca, folk, funk, gospel, jazz, latino et salsa, pop, R'n'B, rock, soul, swing, world, etc.




Mai




[image: ] SAINT LUCIA JAZZ & ARTS FESTIVAL

Sainte-Lucie

stluciajazz.org



Les neuf journées du festival ont lieu chaque année au mois de mai.

Inauguré en 1992, le Festival de jazz, ou Saint Lucia Jazz & Arts Festival, propose un panorama international de jazzmen renommés et accueille de talentueux artistes comme David Sanborn, Carlos Santana, Patti Labelle, Ashford & Simpson, Branford Marsalis, Herbie Hancock, Luther François, George Benson, pour ne citer que ceux-là… Le rythme, la musique et l’atmosphère du lieu sont propices à de bonnes vibrations. Le festival s’articule autour de spectacles en plein air, de sites culturels et aussi, dans des hôtels, sous forme de spectacles privatifs. Les noms des artistes et la programmation des spectacles sont sur le site Internet.




Juillet




[image: ] CARNAVAL DE LA HAVANE

LA HAVANE – LA HABANA (Cuba)



Intégrant les traditions africaines, aussi bien dans le domaine de la musique que dans celui de la danse, ce carnaval instauré par les Espagnols est aujourd’hui l’un des éléments centraux de l’identité culturelle cubaine. Entre le 15 juillet et le 15 août, le Malecón de La Havane vibre chaque fin de semaine au rythme de la musique, des danses et des défilés de chars. Les comparsas (grandes troupes populaires) s’en donnent à cœur joie. Le public, installé sur des gradins ou debout le long des avenues, profite du spectacle. Une fois le défilé passé, les spectateurs se lancent à leur tour sur les avenues. Bière et rhum coulent à flots, autant de généreux stimulants pour la bonne humeur !





[image: ] CARNAVAL DE SANTIAGO DE CUBA[image: ]

SANTIAGO DE CUBA (Cuba)



Dernière semaine de juillet.


C’est le carnaval plus ancien, le plus célèbre, le plus sensuel et certainement le plus coté de Cuba et même des Caraïbes. Il marque, à l’origine, la fin de la zafra (récolte) sucrière dans la région et, à la différence des autres carnavals, il n'a pas lieu en période de pré-carême.

Les festivités s’étalent durant la dernière semaine de juillet et plus particulièrement entre les 22 et le 28 juillet, période où des chars décorés et des danseurs (ses) défilent en tenue colorée dans une ambiance de folie sur une musique ultra-rythmée.






[image: ] REGGAE SUMFEST[image: ]

MONTEGO BAY (Jamaïque)

www.reggaesumfest.com



Mi-juillet ou fin juillet, selon les années.

« Le concert le plus célèbre du monde » selon le slogan. Le SumFest est sans doute le plus grand rassemblement musical du pays. 6 jours de musique jusqu'au petit matin, des stars mondiales, une multitude de fans, sur un site merveilleux face à la mer… 




Août




[image: ] INTERNATIONAL COSTA MAYA FESTIVAL

Ambergris Caye

Belize

www.internationalcostamayafestival.com



Ce festival qui se tient chaque année début août sur l'île d'Ambergris Caye rassemble des musiciens d'Amérique centrale et du Mexique ainsi que des danseurs mais aussi des cuisiniers talentueux. Il s'agit du plus grand festival du pays.




Septembre




[image: ] DOMINICA'S WORLD CREOLE MUSIC FESTIVAL

Dominique

www.wcmfdominica.com



Attraction musicale majeure dans l'île, le festival international de musique de la Dominique existe depuis 1997. Tous les ans en octobre, les artistes créoles les plus prestigieux viennent interpréter leurs chansons à succès pour un public de plus en plus nombreux venu des Antilles, mais aussi des États-Unis et du Royaume-Uni. Tous les styles caribéens sont représentés, du reggae au zouk en passant par la salsa, l'afro jazz, le bélé, le compas... Si vous souhaitez vous y rendre, anticipez le voyage car les rotations (maritimes ou aériennes), bien que multipliées pour l'évènement, sont prises d'assaut.




Octobre




[image: ] FANTASY FEST[image: ]

KEY WEST (États-Unis)

www.fantasyfest.net



Tous les ans, le troisième week-end d'octobre.

C'est la fête la plus importante du calendrier de Key West. La plupart des hôtels sont déjà réservés et les prix flambent. Dans la série on n’arrête pas de rigoler, c’est le grand rival de Mardi gras. La vieille ville est en fête permanente, avec des musiciens de rues, des concours de costumes, des parades d’animaux… L’un des temps forts est le Masked Madness and Headdress Ball, un bal des folies masquées et des chapeaux dingues où l’on récompense les couvre-chefs les plus extravagants.




Décembre




[image: ] ART BASEL[image: ]

MIAMI (États-Unis)

www.artbasel.com



Début du mois de décembre.

Depuis 1970, Art Basel se veut un lien elles les meilleures galeries d'art au niveau mondial. Elle organise régulièrement trois salons à Bâle, Hong Kong et Miami Beach. Ce dernier constitue l'une des plus grandes manifestations d'art contemporain aux Etats-Unis, avec des dizaines de galeries et tous les artistes du moment.





[image: ] FESTIVAL DE CULTURA DEL CARIBE (FECUCA)

PLAYA DEL CARMEN (Mexique)

http://fecuca.com/



Du 1er au 31 décembre.

Ce festival a été créé récemment en 2011 pour faire connaître et rendre hommage à la culture caribéenne. La variété d'activités proposées dans le cadre du festival est très large, puisque la programmation inclut aussi bien des cours de cuisine et des concerts que des projections de film et des conférences. Le festival n'est pas circonscrit à la seule ville de Playa del Carmen, puisque toutes les grandes villes du Quintana Roo – Chetumal, Bacalar, Felipe Carrillo Puerto – accueillent des activités culturelles.





[image: ] FESTIVAL INTERNACIONAL DEL NUEVO CINE LATINOAMERICANO

LA HAVANE – LA HABANA (Cuba)

www.habanafilmfestival.com

festival@festival.icaic.cu



Depuis 1979, durant la première quinzaine de décembre, La Havane accueille les producteurs, réalisateurs et acteurs d’Amérique latine pour une programmation résolument contemporaine.





[image: ] JUNKANOO FESTIVAL

NASSAU (Bahamas)



Les 26 décembre et 1er janvier, essentiellement à Nassau et dans une moindre mesure partout ailleurs sur l'archipel.

Aux Bahamas, le carnaval s’appelle « Junkanoo ». La musique se rythme aux sons des tambours tendus de peaux de chèvre, des cors, des cloches de vaches en cuivre qui tintent gravement, et des sifflets qui stridulent. Les festivités atteignent leur paroxysme à Nassau, le jour du Boxing Day (26 décembre) quand le défilé démarre aux petites heures du jour, de 2h à 8h du matin. Sur Grand Bahama Island, le défilé se déroule le jour de l’an à partir de 17h. Les groupes qui peuvent atteindre jusqu’à un millier de personnes sont organisés par thèmes gardés secrets, exprimés dans les costumes, la musique et la chorégraphie ; les différents groupes préparent leur défilé durant de longs mois avant d’apparaître publiquement le grand jour.




Cuisine caribéenne

Carrefour des cultures, les Caraïbes offrent une gastronomie métissée. Influences créoles, indiennes, américaines, européennes, africaines et sud-américaines se mêlent dans cette cuisine, dominée, bien sûr, par les produits de la mer. Poissons de toutes sortes, habitués des récifs coralliens ou migrateurs, homards, crevettes, crabes, coquillages… La mer Caraïbe se montre fort généreuse et nourrit toute la zone. La tradition de la pêche perdure dans de nombreux endroits et, partout le long des côtes, se succèdent des petites communautés de pêcheurs, dont les barques colorées reposent sur le sable.




Produits caractéristiques

Au menu, poissons cuits au grill ou au feu de bois, langouste (reine des mers caribéennes) assaisonnés de beurre d’ail, de fruits de mer variés, de crabes aux épices, de lambi ou de conch… La pêche de ce dernier est très contrôlée dans toute la Caraïbe, à l’exception des Bahamas, où elle ne connaît pas de répit.

[image: ] Porto Rico, Cuba et la Jamaïque, en particulier, jouissent d’une gastronomie étendue, aux nuances infinies. A noter par exemple, la cuisine I-tal rastafarienne, naturelle et vitale. Dans leur volonté de vivre au plus près de la nature, les rastas ne cuisinent donc que des produits naturels, pas de viandes rouges, pas de porc, parfois même un régime végétarien strict, pas de sel.

Côté viandes, on retrouve le poulet dans toutes les îles, le porc principalement à Cuba et Porto Rico, le bœuf presque uniquement en Jamaïque. Les accompagnements sont la patate douce, le riz, les haricots noirs ou rouges, les bananes plantains.

[image: ] Emblématiques de l’exotisme des Caraïbes, les fruits cultivés sur les îles sont multiples et colorés. L’ananas et la banane, la papaye, les citrons verts, le maracudja ou fruit de la passion, la goyave et la mangue remplissent les étals caribéens. A goûter aussi, les noix de coco, en sorbet, en boisson ou intégrées à un plat. Les fruits tiennent d’ailleurs souvent le rôle d’accompagnement, donnant à la cuisine caribéenne une délicieuse touche sucrée-salée.

[image: ] Les épices sont également très présentes dans tous les plats caribéens. Cannelle, muscade, pimento (le « all spices » jamaïcain que l’on retrouve dans nos placards), muscade, girofle, poivre et lauriers assaisonnent quotidiennement les tables caribéennes, ensoleillant les plats les plus banals.

[image: ] Chaque pays possède ses spécialités : les bake & sharks de Trinidad et Tobago, des sandwichs à base de pain rond truffés du poisson du jour, souvent du requin ; le jerk jamaïcain, pièces de viande marinées et cuites au barbecue, ou encore la morue au ackee, plat national dont le fruit, ackee, est une sorte de grenade au goût d’œuf brouillé ; la Key lime pie des Keys, une tarte au citron vert ; le pabellon criollo vénézuélien, mélange de viande, de haricots noirs, de riz et de banane plantain frite ; l’asopao de Porto Rico, une soupe à base de riz et de viande ; le chicharron cubain, de la peau de porc découpée avec sa couche de graisse, frite et salée. Dans les Antilles, on mangera du boudin créole, des accras de morue, du crabe farci, du colombo ou du poulet boucané.

[image: ] Dans certaines îles, l’influence américaine est de plus en plus prégnante. Le développement touristique popularise une cuisine dite internationale, à base de pizzas et de hamburgers. Les plus grandes enseignes de fast-food sont souvent présentes.

[image: ] Et qu'est-ce qu'on boit ? Mojitos et daïquiris à Cuba, ti-punch en Martinique, toutes ces boissons emblématiques sont préparées à base de rhum, bien souvent fabriqué sur place. Vient ensuite la bière, que l’on boit comme de l’eau en bouteille ! A essayer : la Red Stripe en Jamaïque et la Carib à Trinidad et Tobago. Enfin, le café, sublime breuvage répandu dans toute la région. On ne saurait quitter une table cubaine sans prendre un café cubano, tassé à souhait et sucré de même. C’est une institution que cette minuscule bombe atomique, que l’on boit à tous les coins de rue. Idem en Jamaïque ou à Porto Rico.




Petite histoire du rhum


Véritable culture, dans tous les sens du terme, le rhum et sa dégustation font partie d’un rite traditionnel dans toute la Caraïbe. Deux sortes de rhums cohabitent dans le commerce : les rhums agricoles, produits aux Antilles françaises (Martinique, Guadeloupe, Marie-Galante) et obtenus par la distillation du produit de la fermentation du jus frais de la canne, et les rhums industriels ou de sucrerie, obtenus par la distillation du résidu de la fabrication du sucre, la mélasse, et fabriqués dans le monde entier. Les connaisseurs de rhum sont aussi pointus que leurs homologues du cognac ou de l’armagnac.

[image: ] Le tafia, l’ancêtre du rhum. Lorsqu’on remonte aux origines du rhum, le premier nom qui apparaît est celui du fameux père Labat. En débarquant sur l’île, au début de l’année 1694, le révérend est terrassé par une terrible fièvre. Selon des sources historiques, il est sauvé par une décoction composée d’un alcool, ancêtre de ce que l’on appelle aujourd’hui le rhum. Ce breuvage, issu de la fermentation de différents déchets sucrés provenant de la fabrication du sucre, passait ensuite dans un alambic qui rendait un liquide clair appelé tafia. A l’époque, cet appareil à distiller était très rudimentaire, ce qui explique la mauvaise qualité de cette boisson aux vertus cependant avérées.

[image: ] Naissance du rhum industriel. Au XVIIIe siècle, la Guadeloupe vend des mélasses (déchets de l’industrie sucrière) aux colonies nord-américaines qui produisent déjà du rhum industriel. Cette technologie, mise au point par les Anglais, ne sera utilisée en Martinique et en Guadeloupe qu’à la fin du XIXe siècle. Les usines guadeloupéennes disposent en effet de grandes quantités de mélasse et commencent à produire du rhum pour améliorer leurs revenus. Une production qui permet de trouver un autre débouché à la canne à sucre.

[image: ] L’origine du rhum agricole. Étroitement liés à l’arrivée de la machine à vapeur appliquée au moulin à canne, les débuts du rhum agricole en Guadeloupe suivent cette révolution technologique qui va engendrer une nouvelle manière de produire : concentration des petites habitations regroupées, création d'usines centrales équipées de machines à vapeur, autour desquelles gravitent les petites exploitations. Un réseau ferroviaire en forme d’étoile permet d’acheminer la canne à sucre des champs jusqu’à l’usine. Certaines habitations commencent à distiller directement le jus de la canne (vesou) et donnent naissance au rhum agricole, appelé à l’époque rhum z’habitants. Par la suite, les différentes crises sucrières transforment peu à peu les usines centrales en distilleries agricoles.

[image: ] A chaque rhum, son utilisation. Le rhum blanc et le rhum ambré sont très appréciés en ti-punch, planteur ou autres cocktails car leurs parfums s’accordent parfaitement aux jus de fruits.

Les rhums arrangés associent au rhum blanc des épices, des plantes ou des fruits, qui après macération, permettent d’apprécier des saveurs et des arômes sur mesure, le tout toujours avec modération.

La famille des rhums vieux se déguste traditionnellement en digestif bien que les connaisseurs l’apprécient également sous forme de ti-punch.

Quelques cocktails

[image: ] Cuba libre. Dans un grand verre, versez 1 mesure de rhum, 5 mesures de coca, le jus d’un demi-citron vert et 2 glaçons.

[image: ] Daïquiri. Jus d’un demi-citron vert, demi-cuillerée de sucre, 1 mesure de rhum, quelques glaçons, le tout agité dans un shaker. Servez sur des glaçons, dans un verre à cocktail. Certains le préparent même avec du jus de fraise !

[image: ] Mojito. Boisson nationale des Cubains, héritage du roi de la flibuste Francis Drake, il est créole en diable. Versez dans un verre : une demi-cuillerée de sucre, le jus d’un demi-citron vert, 1 mesure de rhum, 2 ou 3 glaçons, pilez quelques feuilles de menthe fraîche avec le sucre et le jus de citron, allongez d’eau gazeuse et plongez-y, avant de servir, une branche de menthe.

[image: ] Punch. 1/2 bouteille de rhum blanc, jus d'orange, jus d'ananas, jus de mangue et jus d'abricot (1 litre de chaque), 2 verres de sucre de canne, 4 bananes en rondelles. Mélanger dans un saladier et réserver 2 heures au frigo.

Cinq rhums caribéens à ne pas rater

Voici notre sélection, non exhaustive et entièrement subjective, avec une petite préférence pour les rhums jamaïcains.

[image: ] Appleton Estate Rum, l'un des meilleurs de Jamaïque.

[image: ] Tortuga Rum, fabriqué dans les îles Caïman.

[image: ] Myer's Dark Rum, ce rhum sombre vient aussi de Jamaïque et est utilisé dans de nombreux cocktails.

[image: ] Pusser's Rum, des îles Vierges britanniques.

[image: ] Blackwell Rum, encore et toujours issu de Jamaïque.







Habitudes alimentaires

Elles varient grandement d’une île à l’autre. D’une manière générale, le petit déjeuner se prend copieux, le déjeuner et le dîner se savourent dans un « lolo », une gargotte de plage, un café, devant des stands de barbecue sur le marché, dans des restaurants chics des Caïmans, de Saint-Martin ou des Bahamas, ou dans des fast-foods ou pizzerias internationaux. Le soir, on sort beaucoup, pour boire une caïpirinha accoudé à un bar de plage, ou discuter dans un rum-shop, baraquements improvisés, lieux de toutes les socialisations.



Jeux, loisirs et sports



Disciplines nationales

Les peuples caribéens aiment se divertir de toutes les manières qui soient, et le sport est l'une des plus fédératrices. A l'instar de leur complexité culturelle, les Caribéens s'adonnent à des activités extrêmement variées. Ainsi, on les croise dans des stades de football et de baseball, mais aussi dans des arènes assourdissantes où se jouent des combats de coqs, comme dans des parcs pour se mesurer aux dominos.

[image: ] Le baseball est l'une des disciplines les plus en vogue, notamment à Cuba et en République dominicaine. Le béisbol est introduit par des étudiants nord-américains en 1864 avec le secret espoir de contrer l’influence espagnole dans les Caraïbes. Très vite, des clubs se forment, et les premiers championnats se disputent à partir de 1878.

Aujourd’hui sport national, il déchaîne les passions. Le palmarès de l’équipe nationale cubaine reflète à merveille cet état de fait. Avec des titres olympiques et plus de 25 titres mondiaux, celle-ci est le symbole d’une nation qui gagne. Des joueurs talentueux cubains s'exilent cependant régulièrement, comme Liván Hernández ou Omar Linares. Le 22 mars 2016, le président Barack Obama a clos sa visite officielle à Cuba en assistant à un match de baseball à La Havane. La République dominicaine s'est, en 2012, hissée au 7e rang mondial et au 1er rang en 2013.

[image: ] Le football est une institution, notamment dans les Antilles françaises, en Jamaïque, à Cuba et à Haïti. Il existe un organisme qui inclut les fédérations de football de la Caraïbe, la Concacaf (Confédération de football d'Amérique du Nord, d'Amérique centrale et des Caraïbes). Elle organise notamment la Gold Cup, qui a lieu tous les deux ans. A Haïti, le « soccer » est le sport d'équipe le plus populaire. Il est pratiqué en version miniature dans les rues : deux équipes de 5 joueurs et un but d’une soixantaine de centimètres de hauteur suffisent à démarrer la partie ! Il est autant pratiqué par des équipes féminines que masculines. Percée historique, l'équipe nationale, aussi appelée Les Grenadiers ou encore les Rouges et Bleus, est parvenue à atteindre le 38e rang mondial au classement des meilleures équipes de la FIFA en 2013.

Les Reggae Boyz furent la deuxième équipe de football des Caraïbes, après Haïti en 1974, à être sélectionnée pour un Mondial de football (en 1998), un événement sportif au retentissement jamais vu sur l’île. Le football, sport universel s’il en est, a depuis quelques années grignoté la place du cricket dans le cœur des jeunes Jamaïcains, qui suivent les compétitions internationales avec une passion extraordinaire.

[image: ] Les combats de coqs continuent d’enthousiasmer les parieurs caribéens. Les coqs sont entraînés par les éleveurs et après des combats de sélection, ils s’affrontent, parfois armés de petits éperons prolongeant leurs ergots.. Parfois une mangouste et un serpent remplacent les deux volailles. L’ambiance frôle l’excitation d’un stade pendant un match de foot. En République dominicaine comme en Martinique ou à Haïti, cette institution exalte des valeurs d'honneur, de force virile et de machisme qui peuvent paraître difficile à comprendre pour un néophyte. C'est un spectacle qui attire presque exclusivement les hommes.

[image: ] Les dominos sont sans conteste le passe-temps préféré des Caribéens. Beaucoup assimilent en effet ce jeu à une véritable pratique sportive, tant elle nécessite d’entraînement, de concentration, et tant elle suscite de passion. Les dominos se pratiquent généralement sur une table de bois autour de laquelle quatre joueurs rivalisent d’ardeur verbale pour impressionner leurs adversaires, déjà tenus en respect par la force avec laquelle les pièces sont posées sur la table. On joue dans la rue, dans les bars, dans les colmados dominicains comme dans les lolos guadeloupéens. Les enjeux sont souvent importants, les parties interminables et souvent masculines.

[image: ] Les compétitions d'athlétisme, notamment dans les Antilles françaises et en Jamaïque, où s'entraînent les plus grands athlètes, sont à voir également. Ce n'est un secret pour personne : les Jamaïcains et Jamaïcaines sont aujourd'hui les personnes les plus rapides de la planète. Depuis la fin des années 1980, la petite île n'a cessé de placer sur les pistes de sprint et de sauts une pléiade de coureurs dont les plus célèbres restent Merlene Ottey, Grace Jackson, Justin Gatlin, Asafa Powell, Veronica Campbell-Brown et bien sûr les champions olympiques en titre, Shelly-Ann Fraser et Usain Bolt. Il n'est pas rare de voir un 100 m se terminer par un podium intégralement jamaïcain. Également, le meeting international d'athlétisme de la Grande Caraïbe région Guadeloupe, créé en 2005, est devenu une étape incontournable des compétitions mondiales. De nombreux sportifs guadeloupéens se distinguent dans les manifestations comme Wilhem Bélocian, recordman du monde junior du 110 m haies.

[image: ] Le cricket, importé dans l'archipel au XVIe siècle, est particulièrement pratiqué dans les anciennes colonies britanniques, et notamment en Jamaïque. Difficile à suivre pour un non-initié, ce jeu est cousin du baseball : un pitcher lance la balle que le batteur doit frapper pour l'envoyer hors de portée des lignes de défense adverse. Récemment, la Jamaïque a accueilli les phases éliminatoires de la Coupe du monde de cette discipline typiquement britannique.

[image: ] La voile, et notamment les courses de yoles. Depuis des générations, les courses de yoles déchaînent les passions chez les Martiniquais. Bateau petit et robuste à la voile carrée, la yole tient son nom du néerlandais jol, mot qui désigne « une embarcation légère et allongée, d'un faible tirant d'eau ». Les Indiens caraïbes avaient l’habitude de tailler de longues pirogues dans le tronc des gommiers, des arbres géants de la forêt tropicale, généralement réservés à cet usage. Aujourd’hui, construite en bois de cèdre ou de poirier, la fabrication de la yole n’en demande pas moins d’attention. Une ou deux voiles de forme carrée, tendues par une vergue diagonale (misaine et grand mât) lui donnent sa force de propulsion. Chaque année au mois d’août, a lieu le Tour des Yoles Rondes dans les eaux martiniquaises.



Activités à faire sur place

D'une manière générale, on peut pratiquer toutes les activités nautiques et terrestres dans les îles caribéennes, voici les plus courantes – et celles qui possèdent les infrastructures adaptées.

[image: ] Golf. Les terrains de golf se multiplient sur les îles – parfois au détriment de certains paysages. C'est en tout cas une activité très prisée et souvent incluse dans des séjours tout compris.

Kitesurf. Ce sport se pratique un peu partout dans l'archipel mais voici quelques spots bien définis, où vous êtes assurés de pouvoir vous amuser. A Sainte-Anne en Guadeloupe, plus précisément sur la plage de Bois Jolan, où les kite s'en donnent à cœur joie dans les vagues. Même chose à Cap Chevalier en Martinique, où les conditions sont identiques. On ira aussi dans l'archipel des Exumas, dans les Bahamas, à Cabarete en République dominicaine, et sur l'archipel de Los Roques, au large du Vénézuela (à El Yaque, notamment).

[image: ] Pêche. C'est une activité qui est souvent proposée, notamment dans les Petites Antilles. Il est très facile d'embarquer sur le bateau d'un guide local pour découvrir de bons spots de pêche et de pêche au gros – très impressionnante. Bien sûr, il est aussi très habituel de la pratiquer en croisière, notamment si l'on navigue en bateau individuel.

[image: ] Planche à voile. Les spots sont sensiblement les mêmes que ceux du kitesurf, avec quelques variantes toutefois. On se rend sur les rives de Bozo Beach, à Cabarete en République dominicaine, sur Galion Beach à Saint-Martin et bien sûr à El Yaque, sur Isla Margarita au large du Vénézuela (l'un des sites les plus célèbres du monde pour la planche).

[image: ] Plongée. On ne le dira jamais assez, les Caraïbes sont splendides aussi bien sur terre que sous l'eau. Et c'est pour cette raison que la région attire les plongeurs du monde entier. Les spots sont nombreux, pour vous y retrouver voici les cinq plus célèbres (et bien évidemment somptueux). On nage à San Salvador aux Bahamas, sur les traces de Christophe Colomb, ou bien entre les requins. On barbote à Bonaire, dans les Antilles néerlandaises, qui baigne dans des eaux chaudes peuplées de poissons exotiques, ou bien à Grand Cayman, dont la quiétude permanente attire les raies pastenagues. Du côté du golfe du Mexique, on se rend le long de la grande barrière de corail du Belize, et notamment dans son Great Blue Hole de 300 mètres de diamètre, où la plongée se rapproche de la spéléologie. On découvre aussi les cenotes de Cozumel, au Mexique, des rivières souterraines à l'eau très pure et d'une clarté sans pareille.

Notez qu'il est possible dans plusieurs îles, et surtout aux Bahamas, de nager avec les dauphins.

[image: ] Randonnée. Les marcheurs dans l'âme se dirigeront vers les îles au relief marqué, notamment les îles volcaniques. Le paradis des randonneurs reste la Dominique, dont la beauté sauvage séduit les véritables amateurs de nature. On y découvre des forêts tropicales et des cascades accrochées à des pentes vertigineuses. Des panoramas similaires se retrouvent au cœur de la République dominicaine, sur les pentes de la Montagne pelée en Martinique, dans la forêt tropicale d'El Yunque à Porto Rico, ou sur les collines boisées de Sainte-Lucie.

[image: ] Surf. Sur les côtes de la Barbade et au large de la Guadeloupe.



Enfants des Caraïbes



Usain Bolt

« Lightning », « l'Extraterrestre » … les surnoms sont évocateurs pour qualifier cet athlète, nouvelle idole de l'île, devenu légende vivante. Ses extraordinaires performances lors des épreuves de sprint court (100m et 200m) en ont fait l'homme le plus rapide du monde dans les deux disciplines. Aux Jeux olympiques de Pékin en 2008, Usain Bolt est doublement médaillé d'or en battant successivement les records mondiaux dans les deux disciplines. Un an plus tard, aux mondiaux de Berlin, il améliore encore ses temps pour établir des records à 9'58 pour le 100 m et 19'19 pour le 200 m. Laissant impuissants ses concurrents et notamment son compatriote Asafa Powell et l'Américain Tyson Gay, il est devenu un phénomène sur les pistes du monde entier, affichant toujours une décontraction et un naturel déroutants. En août 2012, lors des jeux olympiques de Londres, il décroche à nouveau l'or sur 100 m (9'63) et sur 200 m (19'32). Il complète sa performance en raflant également l'or sur le 4x100 m avec ses compatriotes Yohan Blake, Nesta Carter et Michael Frater. En 2016 à Rio, il réalise son troisième triplé olympique avec le 100 mètres en 9'81, le 200 mètres 19'78 et le relais 4x100 m en 37'27. L'homme est véritablement entré dans la légende ! Le coureur a même obtenu le titre de diplomate, le Premier ministre jamaïcain récompensant « le charisme du sportif et l'attention qu'il a attiré sur la Jamaïque grâce à ses performances ». Le surdoué est donc devenu le plus jeune diplomate jamaïcain de l'histoire, et le seul à avoir donné son nom à une autoroute de l'île, la Usain Bolt Highway ! Seule ombre au tableau, le 25 janvier 2017, il perd l’une de ses neuf médailles d’or olympiques à cause de la disqualification de son compatriote Nesta Carter pour dopage aux J.O. de 2008. La victoire du relais jamaïcain 4x100 mètres remportée par les deux hommes est donc invalidée a posteriori.



Thierry Henry

D'origine guadeloupéenne par son père et martiniquaise par sa mère, Thierry Henry, dit Titi, est une star du football. Après avoir brillé, tour à tour à Monaco, à Arsenal, à la Juventus et au FC Barcelone, il termine sa carrière au Red Bull de New-York suite à l'annonce de sa retraite de l'équipe nationale française au sein de laquelle il a disputé quatre Coupes du monde (le seul joueur français à en avoir joué autant) et trois Coupes d'Europe. Auteur de la désormais célèbre main à l'origine de la qualification française pour le mondial 2010, il détient le record du nombre de buts inscrits (51) en sélection nationale détrônant ainsi l'ancien international Michel Platini ; et aussi celui du meilleur buteur français de l'histoire, toutes compétitions confondues. Il met fin à sa carrière sportive en décembre 2014 et devient consultant pour une télévision britannique.



Dany Laferrière

Né à Petit-Goâve au sud de Port-au-Prince, Dany Laferrière en fera souvent le point de départ de ses belles histoires foisonnantes. Québécois d'adoption, ses œuvres rayonnent en Amérique et en Europe, mais son style est bien celui d'un auteur des Caraïbes. Après avoir reçu de nombreuses distinctions et prix (L'Enigme du retour a notamment remporté en 2009 le Prix Médicis et le Grand prix du livre de Montréal), il devient le premier canadien à entrer à l'Académie Française en 2013 (il fait son entrée sous la coupole le 28 mai 2015). Ses dernières œuvres, L’Art presque perdu de ne rien faire (2011) et Journal d'un écrivain en pyjama (2013) célèbrent l'art délicat de la paresse pour l'un, et la passion de la lecture et de l'écriture pour l'autre.



Nicki Minaj

Onika Tanya Maraj, plus connue sous le nom de Nicki Minaj, est une rappeuse américaine née en 1982 à Port of Spain, sur l'île de Trinidad. Elle a signé chez le mastodonte Universal Motown qui l'a propulsée aux sommets des charts mondiaux avec son premier album Pink Friday sorti en 2010. Son second album Pink Friday : Roman Reloaded sorti deux ans plus tard fait aussi un carton, surtout aux Etats-Unis, au Canada, Royaume-Uni et Irlande. Elle a vendu 13 millions d'albums en trois ans, un record. Enfin, en 2014 elle sort le très attendu The Pinkprint, qui en 2015 est devenu disque d'or dépassant les 500 000 ventes. En 2016, elle produit une série basée sur sa vie dans le Queens intitulée Nicki.



Sidney Poitier

Véritable icône dans son pays, le premier acteur noir à avoir été oscarisé fut le Bahaméen Sidney Poitier. Né dans une famille pauvre de Cat Island, au cours d'un voyage à Miami, il passe son enfance sur son île qu'il quitte jeune pour tenter sa chance aux Etats‑Unis. On se souvient de lui dans Porg and Bess (1959), Lilies on the Fields qui lui vaudra son Oscar en 1963, et Devine qui vient dîner ce soir ? (1967) qui montre le premier baiser entre un homme noir et une femme blanche à l'écran. Il réalise son premier film en 1972, Buck and Preacher avec Harry Belafonte, cinq ans avant Spike Lee. En avril 1977, il est nommé ambassadeur des Bahamas au Japon et est aujourd'hui ambassadeur à l'Unesco.



Oscar de la Renta

Le célèbre styliste est né en 1932. Après ses études à l’école des Beaux-Arts de Saint-Domingue, puis une incursion dans la peinture abstraite, il collabora avec Balenciaga, à Madrid, jusqu’en 1961, puis avec Lanvin à Paris et Elisabeth Arden aux Etats-Unis. A partir de 1970, il est devenu l’une des plus grandes figures de la mode et de la haute couture. Il avait créé dernièrement la robe de mariée d'Amal Clooney, la femme de George, avant de s'éteindre en octobre 2014. Il est le fondateur de la Casa del Niño, institut qui éduque plus de 400 orphelins. Il fut également grand commandeur de l’ordre de Cristóbal Colón.



Rihanna

Originaire de la Barbade, Rihanna, dont la réputation a depuis longtemps dépassé les rivages de sa petite île, est une chanteuse pop. Découverte en 2003, puis soutenue par Jay-Z, elle sort Music of the sun en 2005. S'ensuivent sept autres albums, dont le dernier Anti sorti en 2016. Plusieurs de ses chansons deviennent rapidement des tubes, tels que Disturbia ou Umbrella. Outre sa voix puissante, Rihanna est aussi connue pour ses tenues provocantes, ses clips souvent interdits aux moins de 18 ans, ou encore ses problèmes conjugaux. Une véritable diva ! Dernier scandale en date, son concert au Stade de France en 2016, qu'elle exécute avec une nonchalance exaspérante.



Teddy Riner

Judoka français né en 1989, il est huit fois champion du monde, dont sept titres obtenus dans la catégorie des poids lourds (plus de 100 kg) et un titre toutes catégories en 2008. Il a été sacré plus jeune champion d’Europe et champion du monde en 2007 et il est la fierté de la jeunesse guadeloupéenne. Teddy continue sa moisson de médailles d'or (J.O. de Londres en 2012, championnats d'Europe de 2011, 2013, 2014, championnats du monde de 2009, 2010, 2011, 2013, 2014). Le 30 août 2014, Teddy Riner décroche, en Russie, un 7e titre mondial à l'âge de 25 ans. Le 29 août 2015, il entre dans la légende du judo avec un 8e titre mondial décroché à Astana au Kazakhstan. Le 13 août 2016, il décroche sa deuxième médaille d'or aux J.O. de Rio.



Benicio del Toro

Le beau ténébreux est probablement le Portoricain le plus connu au monde, après Ricky Martin, sans que le public sache forcément qu'il est originaire de Porto Rico. Né à San Juan, il a passé toute son enfance dans le quartier de Santurce. On se souvient de lui dans Usual Supects, Las Vegas Parano ou encore Snatch. Mais c'est avec Traffic qu'il assoit définitivement sa réputation l'année suivante. Grâce à ce film de Steven Soderbergh, il reçoit un Oscar et un Golden Globe pour le meilleur second rôle masculin de l'année. Le festival de Berlin lui offrira même l'Ours d'argent du Meilleur acteur. Il retournera pour Steven Soderbergh en 2008, dans Che, un film en deux épisodes sur la vie d’Ernesto Guevara. Cannes lui offre d’ailleurs la palme du meilleur acteur pour ce rôle en 2008. En 2011, il joue dans Somewhere de Sofia Coppola. Il rejoindra ensuite Paul Thomas Anderson sur son nouveau film, Vice caché (2014), puis Sicario de Denis Villeneuve (2015) et Weightless de Terrence Malick (2016).



Zoé Valdés

Née à La Havane l’année de la prise de pouvoir de Fidel Castro, elle dénonce dans le Néant quotidien, la faillite économique du régime et les privations de liberté. A la sortie du roman en 1995, Zoé Valdés est déclarée persona non grata. La romancière s'installe alors à Paris. Avec La Douleur du dollar en 1997, elle signe son plus grand succès littéraire. Le style à la fois cru et tendre, le propos violent et sensuel, racontant la vie quotidienne à La Havane. Globalement, l'exil imprègne l'ensemble de son œuvre. Louves de mer, publié en 2005, tranche avec les thèmes précédents et plonge le lecteur dans le caractère romanesque des Caraïbes du XVIIIe siècle à travers deux femmes légendaires et irrésistibles. Ses deux derniers romans abordent des sujets très différents. Danse avec la vie et La Fiction Fidel ont paru simultanément en 2009 chez Gallimard. Entre 2010 et 2014, elle publie quatre romans et deux essais, et reçoit le prix Azorin, pour son roman La mujer que llora (traduction française parue en 2015 - La femme qui pleure).




GOLFE DU MEXIQUE
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MIAMI - South Beach à Miami.

© ventdusud





Floride

Le quatrième état des Etats-Unis, en termes de population, s'étire entre le golfe du Mexique et l'océan Atlantique. Antichambre des Caraïbes, sa partie méridionale est abordée ici.




Le golfe du Mexique

Sur le pourtour du golfe du Mexique, on retrouve les ports américains de Floride, de Louisiane et du Texas. De Miami ou Galveston, partent les grands bateaux de croisières des compagnies grand public. On peut ainsi embarquer pour un voyage de quelques jours seulement, généralement vers les Keys, en Floride, ou bien vers les Bahamas ou la péninsule du Yucatan, au Mexique. On pourra bien évidemment partir de ces ports pour une croisière de plus longue durée vers le sud des Caraïbes. Si vous visitez cette région géographique, ne manquez pas de passer quelques jours dans les merveilleuses villes de Miami et de la Nouvelle-Orléans, deux purs joyaux.






MIAMI[image: ]
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MIAMI - Miami
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MIAMI - Poste de secouristes sur Miami Beach.

© Icholakov – Fotolia
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Miami mêle charmes balnéaires, avec sa fameuse île de Miami Beach, et richesse culturelle, née du métissage des populations américaine, haïtienne, cubaine ou plus largement latino. Sa multitude de quartiers reflète autant de facettes.

South Beach, ou SoBe comme on la surnomme affectueusement, a pour elle l'immensité de ses plages, la folle animation de ses bars, ses boîtes de nuit très tendance, sans oublier la beauté de son architecture Art déco. Wynwood expose de l'art urbain sur ses murs peints. Little Havana fleure bon l'arôme du café cubain, tandis que des effluves de bananes plantains émanent de Little Haïti.

Downtown tranche avec son style urbain et ses gratte-ciel vertigineux. Bayfront se métamorphose grâce à son nouveau musée d'Art contemporain, tandis que Coral Gables déploie un charme nonchalant et méditerranéen que le sublime hôtel Biltmore symbolise avec brio. On finit dans Coconut Grove, un quartier bobo chic avec une jolie marina et des dizaines de terrasses où il est si bon de s'attarder.



Transports




[image: ] MIAMI INTERNATIONAL AIRPORT[image: ]

2100 Northwest 42nd Avenue

✆ +1 305 876 7000

www.miami-airport.com

A 4,4 miles à l'ouest du centre-ville.




[image: ] En taxi, comptez 35 US$ pour rejoindre South Beach, 25 US$ pour rejoindre Coconut Grove ou Downtown.

[image: ] En shuttle privé. Compromis entre le taxi et le bus, le shuttle vous amène jusqu'à votre hôtel moyennant un prix intermédiaire de 15 à 20 US$ selon votre destination.




		
		
		
	bakapi le 24/04/2009
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			Cet aéroport est un véritable enfer ! Il nous a fallu quasiment 4h pour passer la douane en arrivant... 4h auxquelles nous avons du ajouter 2h d'attente pour la prise en charge du véhicule de location.. Ensuite, c'est au retour que les bornes d'enregistrement automatiques ne fonctionnaient pas et que personne ne souhaitait nous assister... 

		
		






[image: ] PORT MIAMI[image: ]

1015 North America Way

✆ +1 305 371 7678

miamidade.gov/portmiami.com



Construit il y a plus de 40 ans, ce port est un des plus importants du monde en raison de sa fréquentation qui est la plus importante de la planète. En effet, plus de 4 millions de passagers y transitent chaque année pour des croisières.




Pratique




[image: ] CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE À MIAMI[image: ]

Espirito Santo Plaza – Suite 1050

1395 Brickell Avenue

✆ +1 305 403 41 50

www.consulfrance-miami.org

francais.miami-fslt@diplomatie.gouv.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30. Demande de visa sur RDV uniquement.

A contacter pour tous les renseignements d’ordre institutionnel ou concernant le quotidien, tels les visas, les écoles… Le Consulat de Miami regroupe la Floride, Porto Rico, les îles Vierges américaines, les Bahamas, les îles Turk et Caicos et les îles Caïman. 





[image: ] GREATER MIAMI CONVENTION AND VISITORS BUREAU[image: ]

701 Brickell Avenue

✆ +1 305 539 3000

www.miamiandbeaches.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h.

Office de tourisme de Miami Beach et Miami. Cartes, plans, informations pour trouver tout ce que vous cherchez.




Se loger



Bien et pas cher




[image: ] MIAMI BEACH HOSTEL[image: ]

236 9th Street

✆ +1 305 534 0268

www.hostelmiamibeach.com

info@hostelmiamibeach.com



Chambre dortoir à partir de 25 US$. A partir de 100 US$ la chambre double. Mais si on veut avoir ces tarifs, il faut réserver 3 semaines à l'avance ; sinon, les prix montent vite. Petit déjeuner, déjeuner et dîner gratuit.

A seulement un block de la plage, un hostel moderne jeune et agréable, lieu de rencontre de tous les backpackers en escale à Miami venus profiter de l'ambiance festive du lieu et de son concept tout gratuit, du petit déjeuner au dîner, des cours d'anglais et espagnol une fois par semaine au wi-fi. Les dortoirs accueillent maximum 6 personnes et il y a également des chambres privatives pour plus d'intimité.





 [image: ]WYNWOOD PLACE[image: ]

3412 NW 2nd Avenue Miami

A l'angle de NW 2nd Avenue et de 34th Street

✆ +1 305 458 3155

www.wynwoodplacemiami.com

wynwoodplacemiami@gmail.com



Appartements pour 4-8 personnes de 100 à 250 US$ selon la saison. Pour le nouvel an et Art Basel, comptez entre 250 et 300 US$. 15 US$ de plus par personne à partir de la 5ème personne. wi-fi gratuit et parking inclus dans le prix (rare à Miami !).

Un des rares hébergements dans Wynwood et c'est une vraie aubaine ! Avec sa belle façade bleue recouverte d'une magnifique fresque de style mythologique où une jeune fille tombe amoureuse d'un faune sous le regard coquin de nymphettes cachées dans les bois, le ton est donné tout de suite : vous êtes dans un établissement tendance arty, ce qui cadre parfaitement avec le quartier de Wynwood. Les 8 appartements sont spacieux et tous dotés d'une grande cuisine parfaitement équipée avec deux grandes chambres doubles, un salon et une salle de bains. Chaque appartement a sa propre personnalité, et ils ont tous été décorés par des artistes locaux. Si vous tombez amoureux d'une des œuvres, vous pouvez l'acheter et repartir avec ! Côté sécurité, vous n'avez rien à craindre, c'est la partie de Wynwood la plus calme et la plus résidentielle. Nous y avons dormi sans jamais être inquiétés ! Enfin, énorme plus : Paula Tellez, l'adorable patronne, est une jeune femme d'origine colombienne qui parle parfaitement notre langue puisqu'elle a fait le lycée français de Bogota. Elle se fera un plaisir de vous donner toutes les bonnes adresses de restaurants et de sorties à Wynwood, un quartier qui bouge beaucoup.




Confort ou charme




[image: ] AVALON HOTEL[image: ]

700 Ocean Drive

✆ +1 305 538 0133 / +1 800 933 3306

www.avalonhotel.com

vacation@avalonhotel.com

entre 7th et 8th



Chambre double de 200 US$ à 300 US$, petit déjeuner inclus.

Un établissement Art déco qui fait partie des grands classiques de SoBe, situé sur Ocean Drive en face de la plage, il propose des chambres sobres mais confortables et surtout une localisation centrale. On peut en plus de la plage profiter gratuitement de la piscine de l'hôtel South Seas.



[image: ]

AVALON HOTEL - Hôtel Art déco sur Ocean Drive.

© Tom Pepeira- Iconotec
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[image: ] THE CLAY HOTEL[image: ]

1438 Washington avenue

✆ +1 305 534 2988 / +1 800 379 2529

www.clayhotel.com

info@clayhotel.com



Chambre double standard de 100 US$ à 200 US$ suivant la saison. Parking payant.

Cette superbe maison de style hispanique, idéalement située à l'angle d’Española way, appartient au cercle très convoité des hôtels offrant le meilleur rapport qualité/prix de Miami. Ambiance assurée de jour comme de nuit (parfois un peu bruyant d’ailleurs, demandez une chambre qui ne donne pas sur Washington Avenue), au cœur du quartier historique de South Beach : les restaurants, magasins et boîtes de nuit sont à seulement quelques mètres, alors que la plage se trouve à 10 min à pied. Les chambres sont propres, toutes disposent de l’air conditionné. Une partie hostel propose des dortoirs de 4 à 12 personnes et l'hôtel, lui, offre des chambres de différents standings. Décorées de façon très kitsch, on apprécie l’atmosphère très amicale, voire familiale qui règne ici. Une réminiscence de l’esprit bohème de son constructeur qui, dans les années 1920, a érigé cet hôtel afin d’en faire le point de chute pour tous les artistes et écrivains de l’époque. Plus tard, le Clay est devenu le quartier général d’Al Capone. Vu sa grande popularité, les réservations sont fortement recommandées.





[image: ] COLONY HOTEL[image: ]

736 Ocean Drive

✆ +1 305 673 0088

www.colonymiami.com

sales@thekenthotel.com

entre 7th et 8th



Chambre double de 150 US$ à 300 US$.

L’hôtel mythique par excellence… Celui qui figure sur la plupart des cartes postales de Miami depuis des décennies. En plein cœur d’Ocean Drive, le Colony date de 1939. L’établissement possède 50 chambres remises à neuf avec style et goût. Ce symbole Art déco de Miami est l’endroit où résider pour les nostalgiques du Miami des années 1950 comme pour les jeunes branchés qui veulent bénéficier de la localisation face à la mer d’Ocean Drive.



		
		
		
	ange6731 le 01/05/2009
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			1er hotel ou nous avons dormi en fevrier 2009 lors de notre arrivee au etats unis. propre, serviable et surtout tres bien situe proche de south beach le quartier anime

		
		




[image: ]

COLONY HOTEL - Voiture américaine sur Ocean Drive, Miami Beach.

© Tom Pepeira- Iconotec
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2445 Collins Avenue

✆ +1 305 695 3600

www.comohotels.com/metropolitanmiamibeach

met.mia@comohotels.com



A partir de 230 US$ la chambre double. Wifi gratuit.

Ouvert en 2014, cet hôtel est le premier du groupe COMO aux Etats-Unis. Anciennement baptisé The Traymore Hotel, cet établissement Art déco a été parfaitement restauré et modernisé tout en gardant son style vintage cosy. Les chambres ne sont pas très grandes mais la déco a beaucoup de charme avec un carrelage tacheté noir et blanc qui imite le sol de l'époque Art déco, des murs couleur vert d'eau, de jolis miroirs ovales, et de nombreux petits détails bien pensés comme des aimants Privacy à mettre sur les portes métalliques des chambres pour ne pas être dérangé. La piscine extérieure immense est sublime et la piscine à jets sur les toits est un délice pour se détendre les muscles du dos. Parmi les autres commodités, un petit spa pour des massages et un bon restaurant de fruits de mer, le Traymore. En résumé, le Metropolitan c'est la nouvelle adresse cosy chic de SoBe.
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16701 Collins Avenue

Sunny Isles Beach

✆ +1 305 949 1300

www.newportbeachsideresort.com

reservations@newportbeachside.com



Chambre double de 120 US$ à 180 US$, suites de 170 US$ à 334 US$ selon la vue (ville ou océan) et la taille de la suite. Wifi gratuit.

Ne vous fiez pas au lobby où le kitsch floridien a la part belle. Malgré ce côté années 1970, cet hôtel est tout confort. Les chambres et suites sont modernes et spacieuses, parfaitement équipées avec climatisation, frigo, micro-ondes, télé avec écran plat, coffre, sèche-cheveux, fer à repasser. Celles qui donnent sur la belle plage de Sunny Isles vous permettront de voir le soleil se coucher et se lever sur l'océan : instant magique garanti assorti d'une photo sublime ! La piscine, juste face à la mer, est assez grande et plutôt agréable.
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400 Ocean Drive

✆ +1 305 538 5529

sensebeachhouse.com

info@sensebeachhouse.com



De 200 à 300 US$ la chambre double. Wifi gratuit.

Au cœur de South Beach, un boutique-hôtel, qui fait très hôtel de plage avec ses tons de bleu et blanc. Les 18 chambres offrent un confort simple mais agréable avec balcon. Ce que nous avons préféré c'est l'art contemporain et les éléments de street art des espaces communs et le petit restaurant où l'on peut bruncher ou dîner en se régalant de tapas à base de produits locaux. Une belle nouvelle adresse sur Ocean Drive.
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1677 Collins Avenue

✆ +1 305 532 2311 / +1 800 327 8370

www.nationalhotel.com

reservations@nationalhotel.com

entre Lincoln Road et 17th.



Comptez entre 130 et 200 US$ la chambre double, autour de 200 US$ la suite et à partir de 600 US$ la suite penthouse. wi-fi gratuit.

Au cœur de South Beach, le National Hotel est un des hôtels emblématiques de l'architecture Art déco à Miami Beach. Complètement restauré en 2014, il offre 116 chambres, plus 36 suites, spacieuses et lumineuses, avec tout le confort moderne et une belle touche de glamour d'époque. La suite penthouse sur 3 étages avec sa déco des années 1930-40 est un pur concentré de bon goût avec beaucoup de mobilier et de photos renvoyant aux premières années de l'hôtel. La belle et immense piscine de l'établissement, la plus longue de South Beach avec ses 62 m, est un vrai bonheur pour les longueurs ou pour simplement barboter. Juste derrière vous attend l'agréable bar Aqua Club à l'atmosphère tropicale où les mojitos coulent à flots tandis qu'un petit chemin mène tout droit sur la plage où des transats attendent les clients de l'hôtel. Tous les soirs, le Blue's Bar propose de la musique live sur la thématique du cabaret où les serveurs se transforment en crooners et les serveuses en divas. Quant au Tamara's Bistro, il propose une bonne cuisine internationale avec une touche locale. Enfin, à l'accueil, ne manquez pas de saluer un des responsables de la réception, Nicolas Charton, un adorable Frenchy. En résumé, le National Hotel est vraiment une excellente adresse à South Beach.




Luxe
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2377 Collins Avenue

✆ + 1866 615 1111

1hotels.com/en/south-beach

reservations@1hotels.com



Comptez 400 US$ la chambre double.

Ce sublime boutique-hôtel a ouvert après 100 millions de dollars de travaux en mars 2015, en lieu et place de l'ancien Gansevoort-Perry qui a été complètement rénové. Les chambres sont très spacieuses et la piscine immense sur les toits est superbe. Sous son air ultra chic, cet hôtel reste très écolo comme le montre l'omniprésence du bois dans tout l'établissement. Bon restaurant et bar-grill au niveau de la piscine.
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Brickell

788 Brickell Plaza

✆ +1 305 712 7000

www.east-miami.com



A partir de 200 US$ la chambre double. wi-fi gratuit.


Coup de cœur ! Après 3 ans de travaux et plus d'un milliard de dollars d'investissement, l'hôtel East a enfin ouvert en juin 2016. Propriété du groupe Swire qui a déjà 2 hôtels East en Asie, un à Hong Kong et un autre à Beijing, c'est le premier hôtel East aux Etas-Unis. Situé au cœur de Brickell, juste à côté du tout nouveau centre commercial Shops at Brickell City Centre, et installé dans un immense gratte-ciel, c'est un hôtel ultra design et contemporain vraiment fascinant. Il est à la pointe du high tech à commencer par l'ascenseur qui rappelle celui de la célèbre Burj Khalifa, la plus haute tour du monde à Dubaï, car il fait penser à une navette spatiale propulsée avec une vitesse fulgurante sur une cinquantaine d'étages.

Dans les 352 chambres, dont 89 suites, le mobilier est épuré, tendance, et certains détails, comme la baignoire qui donne sur une baie vitrée avec vue sur Brickell, ou les enceintes bluetooth à disposition, montrent que l'établissement vit avec son temps tout en restant bien ancré dans le monde du divertissement de Miami. Les vues sur la skyline de Miami et la baie de Biscayne sont tout simplement sublimes depuis les balcons des chambres, et le sunset est un pur bonheur. Et pour vous rafraîchir dans ce cœur de ville, loin de la plage, une belle piscine vous attend avec une déco rétro et design colorée très plaisante ! Enfin, le rooftop bar, Sugar, avec ses airs de jardin balinais luxuriant est un must avec son beau bar central et sa grande vue panoramique imprenable sur les gratte-ciel.

Mention spéciale aussi pour le très bon restaurant Quinta la Huella à la bonne cuisine fusion latino-japonaise.

L'établissement cartonne déjà et doit en grande partie ce succès à Laurent Fraticelli, un Marseillais d'origine corse et ancien directeur général, qui a géré l'ouverture de l'hôtel avec un grand talent avant de s'investir sur un autre beau projet à Miami Beach.
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4525 Collins Avenue

✆ +1 855 433 3676

www.edenrocmiami.com



A partir de 350 US$ la chambre double. wi-fi gratuit.


Situé sur Collins Avenue, ce complexe hôtelier mêle style tropical et glamour depuis des décennies déjà. C'est un des hôtels les plus anciens de Miami Beach mais il n'a rien perdu de sa superbe. Il a ainsi été fréquenté par Robert De Niro depuis son plus jeune âge mais aussi par Elizabeth Taylor. Il offre 631 chambres spacieuses et suites, quatre belles piscines dont une réservée aux adultes, sans oublier le bar du hall emblématique. Le spa propose une foule de traitements dans un cadre harmonieux.

Le restaurant Nobu propose une cuisine asiatique fusion créative comme le chef sait le faire dans ses différents établissements et le cadre exotique du restaurant est un voyage à lui tout seul.

A l'automne 2016 ouvrira l'hôtel Nobu, une extension de l'Eden Roc dans l'une de tours de l'hôtel qui a été complètement refaite à neuf. C'est le 2e hôtel Nobu qui ouvrira donc aux Etats-Unis après celui de Las Vegas. Il sera doté de 210 chambres design mais aussi d'un très grand espace de fitness et de deux piscines de luxe. Les suites penthouse du 15e étage auront une vue panoramique sur la ville à l'image de la Villa à l'hôtel Nobu au Caesar's Palace.
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1701 Collins Avenue

✆ +1 305 674 1701

slshotels.com/southbeach

slslasvegas@slshotels.com



A partir de 300 US$ la chambre double.

Inauguré en novembre 2012, cet hôtel est le dernier-né du créateur Philipe Starck. Le Français aurait pensé cet hôtel en collaboration avec Lenny Kravitz, également grand passionné de design. Au final, cet hôtel, c'est du grand Starck, chic, épuré, design à souhait. Allez faire un tour dans le hall, même si vous n'êtes pas client, vous comprendrez. Au programme : une piscine sublime, des chambres à la décoration très raffinée et, bien sûr, d'excellents restaurants.
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1200 Anastasia avenue

Coral Gables

✆ +1 800 727 1926

www.biltmorehotel.com

reservations@biltmorehotel.com



Chambre double de 260 US$ en basse saison à 410 US$ en haute saison. Internet gratuit dans les chambres et parking gratuit.


Bel hôtel historique, à l'architecture hispano-mauresque. Il propose 273 chambres d'un standing haut de gamme irréprochable. Chambres spacieuses, literie très confortable, c'est également pour les distractions et le cadre de l'hôtel que l'on vient. En effet le Biltmore dispose d'une des plus grandes piscines du continent américain, d'un immense espace de fitness de 1 000 m² avec plus d'une centaine de cours par semaine (zumba, rpm, yoga...), d'un magnifique spa récemment entièrement refait à neuf (14 salles de soins dont une spéciale couple), de courts de tennis et d'un golf de 18 trous mondialement réputé. L'hôtel possède de très bons restaurants à savoir le Fontana, aux bonnes spécialités italiennes, mais surtout l'excellent Palme D'Or dont la réputation du chef français n'est plus à faire. Une des nouvelles activités proposées à l'hôtel c'est l'académie de cuisine ; ce sont des cours de cuisine proposés aux adultes et aux enfants par l'un des Chefs de l'hôtel qui est devenu une institution culinaire grâce au restaurant Palme d'Or.

Une adresse idéale pour, le temps d'un court séjour, vivre comme une star.

Si vous n'avez pas le budget pour résider à l'hôtel mais que vous voulez profiter de son cadre sublime, une bonne demi-journée, nous vous recommandons de venir le dimanche pour le brunch au buffet immense et délicieux, avec champagne à volonté. Il vous coûtera tout de même 100 US$ par personne mais, croyez-en notre expérience, c'est un brunch d'une qualité exceptionnelle et l'un des meilleurs de Miami ! Le prix n'est finalement pas excessif, car tous les produits sont de très grande qualité, et vous en garderez un souvenir à vie.
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			un hôtel mythique à la hauteur de sa réputation ! Nous y sommes allés pour le Brunch et effectivement, nous sous sommes régalés

		
		




[image: ]

THE BILTMORE HOTEL - Hôtel Biltmore.

© Siegfried Stoltzfuss – Iconotec
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1220 Ocean Drive

✆ +1 305 604 5070

www.tidessouthbeach.com



A partir de 300 US$ la chambre double. wi-fi gratuit.

Situé sur la mythique avenue Ocean Drive, Tides South Beach est un hôtel emblématique de South Beach, à quelques pas de l'eau cristalline de l'océan Atlantique et de la vie nocturne animée de Miami Beach. Construit en 1936, l'architecture de l'hôtel est riche d'influences Art déco, créant un environnement nostalgique et une marque unique de luxe moderne. Cependant, le Palace Bar où des shows de drag queens ont lieu toute la journée et jusque tard le soir est juste à côté, donc si vous êtes du genre couche-tôt vous risquez d'être un peu gêné par le bruit… Mais loger à Ocean Drive et se coucher tôt serait plutôt incongru, non ?




Se restaurer



Bien et pas cher
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97 NW 25th Street, suite 103

Wynwood

✆ +1 786 201 2291

cafebabbomiami.com



Ouvert du mardi au jeudi de 12h à 16h30 et de 18h30 à 23h ; vendredi, samedi et dimanche de 12h à 23h. Fermé le lundi. Comptez environ 15 US$ le repas. Wifi gratuit.

Au cœur de Wynwood, ce tout nouveau restaurant italien installé dans un ancien entrepôt a une déco inattendue, design et colorée avec une véritable petite Fiat rouge datant des années 1950 à l'entrée. Il est surtout réputé pour ses pizzas au feu de bois. Vous pouvez d'ailleurs vous installer au bar tandis que le pizzaïolo enfourne votre pizza dans les flammes du four histoire d'admirer le spectacle. Si vous n'êtes pas amateur de pizzas, vous pourrez aussi déguster un bon panini, des antipasti ou une grande salade, le tout à prix doux. Côté service, c'est un bonheur grâce au chaleureux et charmant patron, Alessandro Pazzaglia.
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7401 Collins Avenue

✆ +1 305 866 1145

www.burgers-and-shakes.com

info@burgers-and-shakes.com



Ouvert de 11h à 4h du matin. De 10 à 15 US$ le repas.

C'est dans ce petit restaurant au cadre simple que vous pourrez manger l'un des meilleurs burgers de la ville. Les ingrédients sont frais et la viande tendre. On vous conseille le Classic Cheeseburger ou le Chicken & Avocado Burger. Les végétariens ne seront pas en reste car un sandwich 100 % veggie est au menu.
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3553 SW 8th street

✆ +1 305 444 0240

www.versaillesrestaurant.com

info@versaillesrestaurant.com



Ouvert du lundi au jeudi de 8h à 1h du matin, le vendredi jusqu'à 2h30, le samedi jusqu'à 3h30 et le dimanche de 9h à 1h. Comptez 20 US$ le repas.

Situé sur la Calle Ocho, Versailles est unanimement considéré comme l'un des meilleurs restaurants cubains de Miami. La fausse architecture française se déploie dans une salle entièrement décorée de verre, de chandeliers et de miroirs, sans que cela soit pour autant outrancier. Le restaurant a la réputation d’être très bruyant, mais on peut trouver sans difficulté un coin tranquille dans cet énorme espace. Leur spécialité est le porc, mais il y a des plats du jour. Gigantesques filets de maquereau à la sauce à l’ail servis avec du riz blanc, des bananes frites et une petite salade. Egalement des ceviches de poisson, des portions de haricots noirs. Le pain, la pâtisserie et les glaces sont faits maison. L’établissement propose également un service de take away.




Bonnes tables
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Viceroy Hotel

485 Brickell Avenue

Brickell

✆ +1 305 307 5413

www.viceroyhotelsandresorts.com

privacy@viceroyhotelgroup.com



Ouvert pour le déjeuner et le dîner, fermé le lundi soir. Jusqu'à 22h en semaine et 23h le vendredi et samedi. Comptez 30 à 35 US$ le repas.

Installé au 15e étage de l'hôtel Viceroy, il offre une splendide vue sur Brickell et la baie de Biscayne. Dans un cadre élégant, vous pourrez déguster une cuisine fusion italo-latino-asiatique. On vous recommande le menu dégustation pour goûter à tout. On a beaucoup aimé les tacos de bœuf et le poulpe, sans oublier l'onctueux cheesecake. L'adresse parfaite pour un dîner zen ou en amoureux.
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3138 SW 22nd Street

Coral Gables

✆ +1 305 441 7016



Comptez 30 US$ le repas.

Si vous êtes déjà allé à La Havane, vous connaissez probablement le bar La Bodeguita del Medio dans la vieille Havane. Ce bar est un endroit mythique, car il fut le QG d'Ernest Hemingway, grand amoureux de Cuba où il vécut plusieurs années. Il avait pour coutume de boire des mojitos dans ce bar, et la Bodeguita de Miami, qui s'inscrit dans la même tradition, propose une belle carte de mojitos (25 recettes au total !) qui coulent à flots. Côté plats, la cuisine cubaine est à l'honneur, bien sûr, et c'est plutôt réussi. Une bonne adresse à prix doux.
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3632 SW 8th Street

Little Havana

✆ + 1 305 444 7501

lacarreta.com



Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à minuit, le vendredi jusqu'à 2h et le samedi jusqu'à 3h. Comptez 25 US$ pour un repas.

Un très bon restaurant cubain de Calle Ocho au cadre simple dont le nom espagnol signifie "chariot" en référence à un moyen de transport typique du monde paysan cubain. Vous pourrez y manger toutes les spécialités cubaines possibles et imaginables, à base de poisson, poulet ou fruits de mer. Si vous avez encore de la place pour le dessert, ne manquez pas le typique dulce de leche, un délicieux pudding préparé comme à Cuba.
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Bal Harbour shops

9700 Collins Avenue

✆ +1 305 864 8600

makoto-restaurant.com

info@starr-restaurant.com



Ouvert de 11h30 à 22h, et jusqu'à 23h vendredi et samedi. Comptez 30 US$ le repas.

Dans le très chic centre commercial Bal Harbour Shops, le Makoto propose une cuisine japonaise à la fois authentique et créative. Vous n'y trouverez pas que des sushis, mais aussi des nouilles ramen et udon, ainsi que des tempuras. Une valeur sûre en matière de cuisine japonaise ! Leonardo DiCaprio, un habitué des lieux, ne s'y est pas trompé...
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EAST Miami

788 Brickell Plaza

5e étage.

✆ +1 786 805 4646 / +1 305 206 0393

www.quintolahuella.com

dine@quintolahuella.com



Ouvert jusqu'à minuit et 1h du matin de jeudi à samedi. Comptez 35 US$ le repas.

Un tout nouveau restaurant installé dans le tout nouvel hôtel East. Ici, on vous propose à la fois des sushis onctueux et d'excellentes grillades de viande à la parillada qui sortent d'un vrai four made in Uruguay. Les portions sont généreuses, et l'ambiance trendy chic s'accorde à merveille avec Miami. Quand on dîne sur l'élégante terrasse, entouré de gratte-ciel, on se rappelle enfin qu'on est bien dans le quartier de Brickell, un de ceux qui bougent le plus à Miami ces dernières années.
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401 SW 3rd Avenue

✆ +1 305 200 5716

www.riveryachtclub.com



Ouvert jusqu'à 23h en semaine et dimanche, minuit le week-end.

Installé au bord de la Miami River, sur une immense terrasse en bois, avec une déco branchée aux lumières tamisées et à la douce musique lounge, le River Yacht Club est un des restaurants les plus agréables de Miami pour un dîner chic en tête-à-tête. Côté plats, on vous servira une bonne cuisine tendance méditerranéenne, essentiellement des tapas. C'est frais, bien préparé, mais un peu cher. On paye en réalité le cadre et l'atmosphère magiques. Lovely, comme diraient les Américains...




Luxe
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422 NW River North River Drive

✆ +1 305 440 4200

seaspicemiami.com



Ouvert du mardi au samedi de 12h à minuit, le dimanche de 12h à 22h. Comptez au minimum 50 US$ le repas.

Installé au bord de la Miami River, c'est le nouveau restaurant qui fait fureur auprès des beautiful people et de la jet-set locale. Il fait bon y être vu et on vous refusera l'entrée si vous n'êtes pas assez chic. Pour les filles, robe et talons obligatoires sauf si vous êtes une people bien sûr. Dans l'assiette, des spécialités de la mer revues à la sauce contemporaine minimaliste vous attendent. C'est assez cher globalement mais le show off a un prix à Miami... Le brunch du dimanche est l'un des plus courus de Miami et un groupe de musique latino connu met généralement l'ambiance. Pas n'importe lequel car le célèbre groupe cubain Gente de Zona, ou encore le chanteur Raul Paz se sont déjà produits sur place. Une belle adresse bling-bling qui séduira les amateurs.
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309 23rd Street

✆ +1 305 763 8688

www.villaazurmiami.com

reservations@villaazurmiami.com



Ouvert tous les soirs de la semaine de 18h30 à tard dans la nuit. A partir de 65 US$ sans le vin.

Ce restaurant, à la fois chic et accessible, design, glamour et de très bon goût, ne manque pas d’intérêt. Au-delà du fait que vous aurez peut être l’occasion d’y rencontrer des célébrités, comme Halle Berry et Leonardo Di Caprio, entre autres, durant notre passage, ce restaurant offre une cuisine d’influences française et italienne de grande qualité. Le personnel, français pour la plupart, recruté dans les meilleurs établissements du monde, assure un service irréprochable. Le tout parfaitement orchestré par Jean Philippe, manager par le passé du célèbre Nikki Beach de St-Tropez. N’hésitez pas à vous plonger dans la carte des cocktails, qui sont une merveille… avant d’accompagner votre repas de grands crus classés. Vous pourrez également simplement boire un verre à l’un des 2 bars, surtout lors des soirées organisées en semaine, celle du jeudi étant un must car l'ambiance bat son plein ce jour-là. Attention, le restaurant n’ouvre que le soir.




Sortir



Cafés – Bars
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690 SW 1st Ct

Brickell

✆ +1 305 223 7004

www.AmsoBar.com

Près de SW 1st Avenue à Brickell.



Ouvert jusqu'à 1h du matin du dimanche au mercredi, jusqu'à 2h le jeudi et 3h vendredi et samedi. Valet parking : 10 US$.

Un grand bar typiquement américain où on vient boire une bière pression pour se détendre après le travail mais aussi discuter avec son voisin (d'où le nom « Social »). La déco a pour thématique les Etats-Unis avec plusieurs drapeaux américains mais aussi des couvertures de magazines US des années 50 à 70. La musique est à fond et la clientèle plutôt composée de cadres trentenaires qui travaillent à Brickell. Les garçons font très propres sur eux et les filles sont plutôt habillées sexy et on se doute qu'elles se sont changées à la sortie du bureau... Au bout de quelques verres, la drague va bon train et les esprits s'échauffent. En résumé, même si vous venez seul(e) vous ne le resterez pas longtemps... Coup de cœur pour la grande terrasse qui donne sur la Miami River, très romantique le soir venu. Mauvais point : la grande difficulté pour se garer dans le coin le week-end et le valet parking souvent saturé. C'est cependant une bonne adresse pour un before festif et arrosé. Vous pourrez aussi manger des plats américains classiques pour éponger votre taux d'alcool ; au menu : pizzas, grandes salades, burgers, bretzels, portions de frites...
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Midtown

3252 NE 1st Avenue, suite 124.

✆ +1 305 381 5901



Ouvert jusqu'à 1h du matin du lundi au mercredi, le jeudi jusqu'à 2h, le vendredi et le samedi jusqu'à 3h, le dimanche jusqu'à minuit. Entrée payante le week-end : entre 8 US$ et 10 US$ avec une consommation incluse ; entrée gratuite pour les filles avant 23h.

Un bar latino vivant et coloré dans midtown. Une très bonne ambiance presque tous les soirs mais surtout en fin de semaine où l'on danse collé serré sur des rythmes salsa, merengue, reggaeton ou bachata avec toute la communauté latino-américaine de Miami. Caliente !


Autre adresse : 11402 Northwest 41st Street, Doral
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Brickell

729 SW 1st Avenue

✆ +1 305 671 3307

www.blackbirdordinary.com



Ouvert jusqu'à 5h du matin.

Quand on a commencé à faire la fête dans les bars de Mary Brickell Village, c'est en général ici qu'on atterrit pour la poursuivre car c'est à 5 minutes à pied. Le Blackbird est la référence pour les couche-tard qui veulent boire une dernière bière dans un cadre cool aux lumières tamisées. Mais on peut aussi aller dehors, dans le grand patio, histoire d'admirer le ciel étoilé entre deux gratte-ciel et de profiter de la douce brise de Miami. La foule a tous les âges, elle est hétéroclite et un tantinet bobo/décalée. On a aimé cette ambiance hors du temps, aux antipodes des chichis de South Beach où les locaux du coin se donnent presque tous rendez-vous, loin des sentiers battus touristiques.





 [image: ]CLANDESTINO PUB[image: ]

758 Washington avenue

✆ +1 305 397 89 46



Ouvert jusqu'à 5h du matin.

Un bar original qui change des lieux branchés de SoBe. Ici, ce sont plutôt des locaux qu'on croise. La déco originale avec une bonne touche hispano-mexicaine et un côté rock'n roll crée une atmosphère à part. Côté boissons, le choix de bières pression et bouteilles est très large mais vous pourrez aussi commander un bon cocktail à base d'alcool fort. Pour grignoter, des sandwiches et des tapas mexicaines vous attendent. Le Clandestino Pub c'est en résumé le bar alternatif de SoBe où l'on peut finir la nuit loin des filles en tenue timbre-poste d'Ocean Drive. Une bouffée d'oxygène anti bling-bling.




Clubs et discothèques




 [image: ]BASEMENT MIAMI[image: ]

2901 Collins Avenue

The Edition Miami Hotel

✆ +1 786 257 4548

basementmiami.com



Night club ouvert vendredi et samedi de 23h à 5h. Patinoire ouverte de 12h à 2h du matin. Bowling ouvert de 12h à 2h du matin, jusqu'à 5h vendredi et samedi.

Ce nouveau club, qui plaît beaucoup aux locaux, est situé dans le sous-sol de l'hôtel Edition, d'où son nom. La déco semble tout droit sortie d'un film des années 1970 et la musique est logiquement disco ou soul, avec quelques soirées house. L'originalité de cette boîte c'est qu'en plus de sa piste de danse, elle dispose d'un bowling high-tech et d'une petite patinoire. De quoi vous défouler et vous amuser comme des petits fous tout au long de la semaine. On a adoré le concept !





 [image: ]SET[image: ]

320 Lincoln Road

✆ +1 305 531 2800

www.setmiami.com



Ouvert de 23h à 5h, fermé le mercredi.

Un des clubs les plus VIP de SoBe, dans un cadre design sous les spotlights. La clientèle est hype, avec des Beautiful people sur le dancefloor et des stars qui viennent souvent s'attabler. Puff Daddy serait un habitué. Pour entrer, habillez-vous trendy et parlez au physio en français ; il s'appelle Stéphane, il est dur, mais généralement sympa avec les Frenchys, alors tentez votre chance ! Nuit de folie garantie.




Spectacles




 [image: ]NEW WORLD CENTER[image: ]

500 17th Street

South Beach

✆ +1 305 673 3330 / +1 800 597 3331

www.nws.edu

email@nws.edu




Cette salle de concerts à l'architecture futuriste était un ancien cinéma Art déco qui a été magnifiquement restauré par Franck Gehry dans un style moderne et ultra design. Le New World Center a ouvert ses portes en 2011 et c'est le lieu d’accueil du New World Symphony Orchestra. Cette salle est aussi un vivier de jeunes artistes, musiciens des orchestres de demain. La programmation oscille entre concerts et happenings.

[image: ] Bon plan : sur la pelouse extérieure, il est possible d'assister gratuitement à la retransmission des concerts sur écran géant. Vous pouvez même apporter votre pique-nique et votre bouteille de vin, comme le font la plupart des locaux qui viennent nombreux assister aux shows à l'extérieur.





À voir – À faire
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1236-1662 Collins avenue

South Beach



Visites guidées possibles via le Art Deco Welcome Center (1001 Ocean Drive – www.mdpl.org).


Vaste projet de restauration entrepris dans les années 1980 à South Beach, le quartier Art déco de Miami, contruit entre les années 1920 et 1930, est un symbole de ce style architectural d'après-guerre et aussi une étape incontournable pour tout séjour à Miami. 
Ces édifices Art déco ont aujourd'hui été entièrement réhabilités grâce notamment à la volonté de Barbara Capitman, disparue en 1990 (une avenue de SoBe porte son nom), qui œuvra, presque seule, à la préservation de ces bâtiments dès les années 1980-1990. A une époque où Miami Beach était devenue infréquentable, entre mafia, réfugiés cubains et immeubles délabrés, les autorités locales souhaitaient en effet littéralement « raser » ce quartier et tous ses bâtiments historiques pour l'assainir en quelque sorte. Heureusement que Barbara Capitman leur a tenu tête, en mettant en avant la notion de patrimoine historique, pour les empêcher de tout détruire. Et vu la beauté des bâtiments Art déco que l'on peut admirer à Miami Beach aujourd'hui, cela aurait été un véritable gâchis.

Les hôtels Art déco étaient sauvés, mais c’est le feuilleton télévisé Miami Vice qui réussit à les remplir. A Miami, tous les habitants l’affirment : il y a vraiment eu un avant et un après Sonny Crokett. En repeignant de couleurs pastel ces immeubles aux formes originales que l'on para de néons, on créa un décor séduisant qui attira touristes et investisseurs. Le temps de la résurrection de Miami Beach était venu.

Le quartier concentre en tout près de 800 bâtiments classés patrimoine historique et protégés des investisseurs. Les immeubles sont souvent peu élevés, aux formes arrondies et symétriques, aux façades ornées de motifs géométriques, de néons et de bas-reliefs sculptés.

Situé à South Beach, il s'étend sur Ocean Drive et Collins Avenue – les deux grandes avenues parallèles du quartier – quadrillées par les 6th et 15th Streets. S'il est possible de suivre un tracé tout établi ou d'assister à une visite guidée du quartier, le plus facile est encore de déambuler dans ces rues et de ne pas hésiter à se perdre dans les petites rues alentour qui recèlent pas mal d'édifices Art déco, parfois insoupçonnés.

Au gré des angles de rues, vous verrez ces beaux bâtiments, souvent aux couleurs acidulées, apparaître sous vos yeux. Parmi les édifices Art déco les plus notables, on peut citer les hôtels Avalon, Beacon, Carlyle, Colony, Delano et bien d'autres encore.




		
		
		
	steph.fe le 08/12/2014
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			Quelle bonne idée d avoir classé ce quartier art deco et de le priver de lsa destruction par les promoteurs
C est sympa tous ces bâtiments pastel des annees 30 restaurés il y a du monde c est animé ça bouge avec la plage
Il y a meme des cadillacs par endroit 
Tout le quartier est du meme style pas que les immeubles classés

		
		




		
		
		
	lilll le 05/09/2014
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			On limite souvent la visite aux bâtiments d'Ocean Drive, alors que le quartier fourmille de superbes buildings Art Déco partout ! ne pas hésiter donc à flaner dans toutes les rues limitrophes
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ART DECO DISTRICT - Ocean Drive à Miami Beach.

© Tom Pepeira- Iconotec
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[image: ] CALLE OCHO[image: ][image: ]

SW 8th street entre la 10th et la 36th avenue



C'est la rue principale et commerçante de Little Havana, celle qu'il faut parcourir si l'on veut avoir un aperçu de la vie de ce quartier. Il est recommandé, de visiter ce quartier en journée et d'éviter de s'y attarder une fois la nuit tombée. La rue possède plusieurs restaurants et cafés où vous pourrez goûter à leur fameuse cuisine et terminer sur un café cubain, ce nectar très fort, servi dans de toutes petites tasses et souvent très sucré pour en enlever l'amertume. Une visite le long de la Calle Ocho permet de retracer l'histoire de ces immigrés cubains venus s'installer aux Etats-Unis.



		
		
		
	bakapi le 24/04/2009
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			Ce quartier est une petite attraction sympathique mais ne mérite pas plus de quelques heures.. Il est sympa d'aller voir une fabrique de cigares et également d'aller sur la petite place où les locaux jouent aux dominos.. 
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CALLE OCHO - Pencarte Calle Ocho

© The Greater Miami Convention & Visitors Bureau
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6300 NW 2nd Avenue Miami

Wynwood

✆ +1 305 573 2400

panamericanart.com



Ouvert du mardi au vendredi de 10h à 18h, le samedi de 12h à 18h.

Une dizaine d'artistes originaires de toute l'Amérique latine exposent ici. Les œuvres sont toujours intéressantes et expriment souvent une vraie prise de position politique des artistes, notamment pour ce qui est des Cubains. C'est l'une des galeries les plus en vue de Wynwood. Si vous voulez investir dans l'œuvre d'un artiste latino qui est, peut-être, la prochaine Frida Kalho, vous êtes probablement à la bonne adresse.





 [image: ]PARKING 1111[image: ][image: ]

1111 Lincoln Road

www.1111lincolnroad.com

events@1111lincolnroad.com



Stationnement à 5 US$ de l'heure.

Loin d'être un simple parking, le 1111 (car il est au n° 1111 de Lincoln Road) est une œuvre d'art architecturale élaborée par Herzog & De Meuron. Garez-vous au 5e étage, et vous aurez l'impression d'être suspendu au-dessus de Miami. C'est d'ailleurs un excellent point de vue panoramique sur Miami Beach et ses environs ! Parfait pour faire de superbes photos ! Non seulement ce parking est ultra design, mais il accueille aussi des boutiques de luxe et un restaurant très chic. Pour l'accès, vous n'aurez que la place de parking à payer (environ 3 US$ l'heure). A voir absolument : c'est unique !





[image: ] PÉREZ ART MUSEUM MIAMI[image: ][image: ]

1103 Biscayne Blvd

Downtown

✆ +1 305 375 3000

pamm.org

info@pamm.org

Metromover : Museum Park Station



Ouvert lundi et mardi de 10h à 18h, jeudi jusqu'à 21h, vendredi à dimanche de 10h à 18h. Fermé le mercredi. Tarif : 16 US$ pour un adulte, 12 US$ pour les étudiants et les retraités de plus de 62 ans, 12 US$ pour les enfants entre 7 et 18 ans, gratuit pour les moins de 6 ans. Entrée gratuite chaque premier jeudi du mois et deuxième samedi du mois.

L'ancien Miami Art Museum a déménagé le 4 décembre 2013 dans ce tout nouveau musée ultra-design installé sur la baie. Une jolie promenade aménagée permet d'ailleurs d'avoir une vue imprenable sur les gratte-ciel de Downtown (sortez les appareils photo !). Cette construction s'inscrit directement dans la politique d'urbanisation de la ville qui vise à dynamiser le quartier de Downtown. Le musée a été rebaptisé « The Pérez Art Museum Miami » (du nom de Jorge M. Pérez, grand collectionneur d'art latino-américain qui a financé le projet à hauteur de 35 millions de dollars, d'où l'hommage qui lui est rendu à travers le nom du musée) ou PAMM. Il forme un superbe ensemble design, créé par les célèbres architectes suisses Herzog & de Meuron, avec un bel espace vert et une agréable cafétéria face à la baie. Le musée est superbe avec des collections permanentes qui reflètent l'esprit artistique bouillonnant de Miami d'où les nombreux noms de l'art contemporain de la ville qui y sont exposés... Mais le musée compte aussi des œuvres de toute l'Amérique latine et de la Caraïbe à l'image du melting pot culturel de la ville. Certaines sont bien critiques à l'égard du modèle culturel américain ; le Bart Simpson en terracotta (à voir !), œuvre d'une artiste colombienne, tend justement à dénoncer la globalisation culturelle induite par le modèle US. Quant aux expositions temporaires, elles sont généralement tout aussi engagées. Bien sûr, ce musée sublime a un prix... Le coût total des travaux est estimé à 220 millions de dollars !
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